
Tome X. - Pasco 4

GOUVERNEMENT GENERAL DE L'ALGERIE

Octobre 1956

INSPECTION GENERALE DE L'AGRICULTURE

ANNALES
DE L'INSTITUT AGRICOLE

ET DES

SERVICES DE RECHERCHES

ET D'EXPÉRIMENTATION AGRICOLES

DE L'ALGÉRIE
Publiées sous la direction ,je M. BAR BUT
Inspecteur général de l'Agriculture en Algérie

Les groupements végétaux
du marais de la Rassauta

PAR

Georges CHEVASSUT
Chef de Travaux

Chaire de Botanique et de Fhytopathologie

de 1Ecole Nationale d'Agriculture d'Alger

INSTITUT AGRICOLE D'ALGERIE
MAISON-CARREE

ALGER



SOMMAI RE 

1. --- INTRODUCTION 

A) Plan du travail .............................. 

B) Historique. ................................. 

C) Etat actuel ; Topographie ........................ 

II. - MILIEU PHYSIQITE 
A) Climat. ................................... 

B) Sous-sol .................................... 

C) Sol ........................................ 

111. - VEGETATION. 

A) Méthodes de travail ............................ 

B) Les groupements végétaux ...................... 

1” Marais ................................ 

1) Haute prairie h Cirsium monspessulnllzznî. ... 

2) Groupcmcnt buissonneux & Jzrncus mtrrifimus . 

3) Isoefion .......................... 

1’ Groupement d Isoetes veluta. .......... 

na) Grande marc à Isoetea uelntn. ....... 

ah) Autreî mares. ................. 

ac) Conclusion. ................... 

2’ Gronpc~ment à laoetes H,ystrix. ......... 

4) Groapcment ti Scirpus paluster. .......... 

5) Pelouses g Plnningo crrrssifolin. .......... 

6) Asphodélaie. ....................... 

na) Asphodklaic séche. ............. 

ab) Asphodélaie humide. ............ 

ac) Note sur 1’Asphodèle ............ 

ad) Conclusion. .................. 

7) Groupement halophile. ............... 

8) VGg&ition des terres cultivées. .......... 

aa) Parcelle à Lythrum meonanthzzm. .... 

ah) Parcellr à Ranunculus snrdons ...... 

ac) Prairie à Iris Rattandieri. ......... 

ad) CoJlclnsion .................... 

2” Canaux de drainage ........................ 

1) VPgétntion d'un récent canal de drainage. ... 

2) Végétation du canal principal. ........... 

3” Zones de transition entre le marais et la dune. .... 

1) Zone centrale ...................... 

2) Zone ouest ........................ 

Pages 

6 

6 
. / 

10 

10 

11 

11 

16 

24 

24 

24 

28 

29 

30 

31 

31 

39 

39 

44 

45 

46 

48 

48 

48 

48 

49 

51 

52 

52 

52 

54 

54 

54 

AN. INST. AGRIC. ALGERIE, Maison-Carrée, Alger. Tome X, fas. 4. - G. Chevassut : Les groupements 

végétaux de la Rassauta. 

Retour au menu

SOMMAIRE

1. --- INTRODUCTION Pages

A) Plan du travaiL ... " .. " 6

E) Historique.. .. .. .. .. .. .. 6

C) Etat actuel; Topographie , .. 1

II. - MILIEU PHYSIQUE
A) Climat. , " .. .. .. .. .. .. 8

E) Sous-sol. , .. .. 9

C) Sol.. " " .. ÇJ

m. - VEGETATION.

A) Méthodes de tra vail.. .. .. .. .. " .. " .. .. .. 10

E) Les groupements végétaux , .. 10

1° Marais ... , .. " .. " .. " .. .. .. .. .. 11

1) Haute prairie à Cirs!um monspe.~.mlallllm.. 11

2) GroupPlllcnl huissonneux à .fllnclls mari/Înms . 16

3) [soetion.. ., .. .. .. .. .. ., .. .. .. 24

l' Groupement il [soetes velata. .. .. 24

aa) Grande mare à [soetes velala. . 24

ah) Autres mares.. .. .. .. .. 28

ue) Conclusion.. .. .. .. .. .. 29

2' (;roupement à [soetes H,l}strix. . 30

4) Gronpement à Srirpus palusler. .. 31

5) Pelouses il Plan/ago c1'IIssifolia. .. 31

li) Asphodélaie .. " .. " .. .. .. .. 39

na) Asphodélaie srche.. ., 39

ab) Asphodélaie humide. .. 44

ne) Note sur l'Asphodèle. . 45

fld) Conclusion. .. .. .. .. 46

7) Groupement halophile.. .. .. 48

8) Vègétation des terres cultivées. .. .. 4R
aa) Parcelle' à Lyth1'llm meonanlhlllll. 48

ah) Parcelle à Ranullculus sardOlis. . 48

ac) Prairie à [ri.'; Battalldieri.. .. .. 49

:Jel) Conclusion " .. " .. " 51

2° Canaux de drainage.. .. .. .. .. .. .. " ., " 52

1) Végétation d'un récent canal de drainage. . 52

2) Végétation du canal principal. .... , .. .. 52

3° Zones de transition entre le marais et la dune. .. 54

1) Zone centrale.. 54

2) Zone ouest.. " .. .. .. 54

AN. IN5T. AGRIC. ALGER lE, Maison-Carrée, Alger. Tome X, fas. 4. - G. Chevassut: Les groupements
végétaux de la Rassauta.



4” Dunes .................................. 
1) Association tic tluncs fixks à Lotus creticn.s et 

Echium confusmn. ................... 

2) Groupement à Euphorbia Paralias ........ 

3) Rôle hiologiquc dr quelques espèces dunaires . 
c) Comparaisons et discussion. ..................... 

1” Formes biologiques et origine des espèces ........ 

a) Rôle sélectil’ des milieux G conditions écologi- 
ques sév&w. ...................... 

h) Proportion des hénli~r‘i)tol>hgtes et des thbro- 
phytes. ........................... 

c) Relation entre ces deux types biologiques et 
l’origine des espPcrs. ................. 

d) Affinitk des groupements. ............. 
2” Floraison ................................ 

3” Remarques biogéographiques .................. 

4” Amplitude écologique de quelques espèces vis-à-vis du 
facteur hydrique .......................... 

a) Jzrnr us. ......................... 
h) Sczrpz1.s. ......................... 
c) Curer. ........................... 
d) Oenanthe. ....................... 

c) Lgthrum. ......................... 

f) Centaurium. ....................... 

g) HcrIll7ncrlhs. ....................... 

IV. - SOLS. 
A) Description des profils ........................ 

B) Analyse agrologique des principaux sols. ............ 

1) Propriétés physiques. ................ 
2) Propriétés chimiques. ................ 
3) Propriétés physico-chimiques. .......... 

C) Classification pédologique. ...................... 

1) Comparaison avec les tirs du Mai-oc. ...... 

2) Comparaison avec les Tchrrnozems ........ 
3) Conclusion. ....................... 

D) Génèse des sols de la Rassauta .................... 
E) Mise en valeur des sols de la Rassauta. ............. 

1) Diagnostic cultural. ................. 
2) Améliorations B cnvisagcr. ............. 

V. - COKCLUSIONS .................................. 

VI. - CATALOGUE DES PLANTES DE LA RASSAUTA .......... 

VII. - APPENDICE., .................................. 

VIII. -- BIBLIOGRAPHIE .................................. 

Pages 

55 

AO 

Retour au menu

Pages

4° Dunes.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 55

1) Ass()("iation de dUIH's fixl'es à Lotus creticus et
Ecbium confllsum.. .. . ... " ..... , .. .. 55

2) Groupement à RupllOrbia Paralias ., .. .. .. 5R

3) Rôle' biologique dc quclques espèces dunaires. 59

Cl Comparaisons et discussion , .. .. {i0

1° Formes biologiques et origine des espèces.. .. .. .. fiO

a) Rôle sélectil' des milieux il conditions écologi.
ques sévères. .. " .. .. .. .. .. ., .. .. .. fiO

b) Proportion des hémicryptophytes pt des théro-
phytes , , .. .. .. 60

c) Relation entre ces deux typcs biologiques et
l'origine des espèces.. .. .. .. .. 60

d) Affinité des groupements.. .. ., ., .. .. 61

2° Floraison " , , .. IiI
3° Remarques biogéographiques .. " , , .. {il

4° Amplitude écologique de quelques espèces vis-à-vis du
facteur hydrique.. .. .. .. .. .. .. ., .. .. li7

a) .luncus.. .. .. .. .. .. .. .. li;)

h) Scirplls.. ., .. .. .. .. .. tiR

l') Carex , .. fi!!

d) Oenanthe.. .. " .. .. .. " ., .. .. (Hl

e) Lythrum.. .. 70

f) Centaurium.. 70

g) RCfl1l1I1Wllls.. 71

IV. - SOLS.

A) Description des profils.. .. " .. ., .. .. 72

B) Analyse agrologique des principaux sols. . . 74

1) Propriétés physiques. .. .. .. 75

2) Propriétés chimiques. .. .. .. 75

3) Propriétés physico-chimiques. .. .. .. 7;)

C) Classification pédologique.. , .. . .. , .. .. ., .. .. 7li

1) Comparaison avee les tirs du Maroc. 7(i

2) Comparaisou avec les Tchernozems. . 77

3) Conclusion.. .. .. .. .. .. .. .' .. 77

D) Génèse des sols de la Rassauta.. " .. ., .. .. ., .. .. 7R

E) Mise en valeur des sols de la Rassauta.. .. ., .. 79

1) Diagnostic cultural.. .. .. .. ., 7!l

2) Améliorations il envisager. . 79

V. - CONCLUSIONS .. " .. .. .. .. .. .. .. .. .. 81

VI. - CATALOGUE DES PLANTES DE LA RASSAUTA.. 85

VII. - APPENDICE.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. O:l

VIII. -- BIBLIOGRAPHIE.. .. .. .. " .. .. .. .. .. .. .. .. 95



TABLE DES ILLUSTRATIONS 

-. Graphique 1 : 

- Graphique 2 : 

- Graphique 3 : 

- Graphique 4 : 

-- Hors-texte 
- Figure 1 

- Figure 2 
- Figure 3 
- Figure 4 

- Photo 1 
- Phoio 2 
- Photo 3 
- Photo 4 
- Photo .5 
- Photo G 
- Photo 7 
- Photo 8 
- Photo 9 
- Photo 10 
- Photo il 
- Photo 12 
- Photo 13 

Climogrammcs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Spectre biologique ct origine des espcccs dt la 
prairie à Cirsinrn, de la Jonchaie c,t de la 
Myrtaic . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Spectre biologique et origine des espcccs de 
l’lsoetel~~rn aelatu, de l’hsphodélaie sèche 
et des dunes fixées. . . . . . . . . . . . . . . 

Floraison dans les principaux groupcmrnts . . 

II. - FIGURES: 

Carte du marais de la Rassauta (zone ouest). . 
Groupement buissonneux à Jz1ncu.s n7uritinu~s 

au contact de 1’Asphodélaie seche . . . . . . 

Grande mare à Isoetes. . . . . . . . . . . . . . . 
Pelouse à Plantngo (P. sur la carte). . . . . . . . 
Végétation du canal principal de drainage. , . 

TII. - PHOTOS : 

Prairir a Cirsium n~o~ispess~rln~lrr~~17 (Rrlevé 33) 12 
Cirsilrnl monapessrilniluln .............. 14 
Jonchaie (Rclcve 29). ................. 18 
Myrtaie (Relevé 5). ................... 20 
Grande mare a Zsoetes (Rekvé 1). ......... 27 
Isoetim : mare n” 23. ................. 29 
Pelouses à Plantago (P sur la carte). ....... 34 
Asphodélaie sechc (Relevé 16). ........... 40 
Asphodélaie skhc (Relevé 13). ........... 46 
Asphodélaie humide. ................. 47 
Prairie à Iris Hattantlieri. ............. 50 
Iris Hattniltlieri. ................... 51 
Duncas fixées ; aspect automnal (Relevé 481, . . 57 

62 

63 

64 

5 

22 
28 
37 
53 

Retour au menu

TABLE DES ILLUSTRATIONS

J. - GRAPlllQUES:
Pages

Graphiquc' 1 :

Graphique 2:

- Graphique 3:

- Graphique 4 :

-- Hors-texte
Figure 1

Figure 2
- Figure 3
- Figure 4

Climogrammes.. .. .. .. ..

Spectre biologique et ol'igine des espèces de la
prairie il Cirsium, de la Jonehaie l"t de la
Myrtaic ... 0 ••• , .0 .0 .0 00 .0 o. o •• 0

Spectre biologique et origine des espèees de
l'!soete/am velata. de l'Asphodélaie sèche
et (!P's dunes fixées.. o. . 0 •• •• •• •• • 0

Floraison dans les principaux groupclllents ..

11.- FIGURES:

Carte du marais de la Rassauta (zone ouest) 0 •

Groupcmenl buissonneux il Jlll1('U.~ ll1aritilllllS
au contact de l'Asphodélaie sèche 0 0

Gnmde mare il Isoete.~. 0 • 0 •• •• •• o. "

Pelouse il Plantago (po sur la carte) ... , . 0

Végétation du canal principal de drainage.

III. - PElOTOS:

9

62

63

64

;)

22

28
37
53

- Photo 1
- Photo 2
- Photo 3
- Photo 4
- Photo 5
- Photo 6
- Photo 7

- Photo 8
- Photo 9
- Photo 10
- Photo 11
- Photo 12
- Photo 13

Prairie il CirsillJJl JJlonspesslIlllllllJJl (Relevé :~3) 12

Cirsiunl nloll.~pessulanlUn o •••••• 0 • 0 14

Jonchaie (Relevé 29) 0 0 •• • 0 •• • 0 18
Myrtaie (Relevé 5) . 0 0 0 o' o. 0 0 0 0 20
Grande mare il Isoetes (Relevé 1). . 27
!soetioll : mare n° 23.. .. .. .. .. 29
Pelous,' il Plalltago (P sur la carte). 0 34

Asphodélaie sèche (Relevé 16) 0 0 •• o. 40
Asphodélaie si'che (Relevé 13) .. o' o. 46
Asphorlélaie humide .. 00 • 0 o •••• 0 47
Prairh' il !ri.~ Batlandieri .. o. 0 0 ., • 0 50

Iris Batlandieri o. • 0 • 0 o' • 0 • 0 •• • 0 51
Dunes fixél'S; aspect automnal (Relevé 48). . . 57



-- 4 -- 

t++++ +* +*++++ +++++ + +++++ + +++++ ++ 

----- 
0 -o-o-o2 

0 2 - -O-O- 
0 -“222 

IIIIIII 
IIIIIII 

. . . :: . . . . . . . . . . . * 9. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

IIII 
IIII 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . . . . 

. . . . . . . . . 

. . . . . 
. . . . 

. . . . . 

Iw 

P 

L.P. 

c 
AS 

33. Prairie 0 Cirsium rnonspessu/on~~rn ; 

29, 30. 31, 32. Jûnchoie ; 

4, 5. Myrtaie 0 Liltocies : 

1, 2, 12, 20, 21, 22, 23. Isoetetum velatne 

24. Groupement 0 Scirpus paluskr; 

25. Plages 0 Juncus moritimus; 

35, 36, 37. Pelouses à Plontogo crassif O\!U 

8. Asphodéloie humide ; 

9, 13, 16, 27, 28. Asphodélaie sèche ; 

lr. Prairie a Iris Bottandieri; 

T. 0. Zone de transition Ouesf ; 

47, 48, 49, 52, 53. Dunes fixées à Lotus creticus et Echium confusum; 

Imperato cylindrico (bordure de la proirie à Cirsiuml : 

Pelouse 0 Plontago crassifolia dans I’Asphodélaie humide ; 

Prairie a Iris Bottandieri (extrémité Est à Lythrum meononthum et Phalaris 
coerulescens) ; 

Prairie 0 Iris Battondieri : cuvettes à Kremerio poludosa ; 

Peuplement d’Astrogalus lusitonicus dans la dune. 

Retour au menu

"t"+++1'+'i"
+ +' + 1" + +

++++i" +
+-t++++
+++++ ++

-----o 0 0 0

o

o 0 0

-- 4 --

33. Prairie à Cirsium monspcssulanum ;

29, 30. 31, 32. Joncha'c ;

4, 5. Myrtaie à Lilioc{es :

1, 2, 12, 20, 21, 22, 23. Isoetetum valaine

24. Groupement à Scirpus palustcr !"

25. Plages à Juncus maritimus ;

35, 36, 37. Pelouses à Plantago cross/toila'

8. Asphodélaie humide;

o 0
o

o
o

o 0
o

o 0

9, 13, 16, 27,28. Asphodélaie sèche;

111111111111

111111111 j Il

Imp

p

LoP.

C
AS

Ir. Prairie à Iris Battandieri;

T. O. Zone de transition Ouest;

47, 48, 49, 52, 53. Dunes fixées à Lotus creticus et Echium confusum;

Imperata cylindrica (bordure de la prairie à Cirsium);

Pelouse à Plantago crassifolia dans l'Asphodélaie humide;

Prairie à Iris Battandieri (extrémité Est à Lythrum meononthum et Phalaris
caerulescens) ;

Prairie à Iris Battandieri: cuvettes à Kremeria paludosa;

Peuplement d'Astragalus lusitanicus dans la dune.



5 .

D A L

Carl'e du marais de la Rassauta
(zone Ouest)



1. - INTRODUCTION (‘1 

Le marais de la Rassauta se siluc, WI fond de la baie d’Alger. W 18 km B l’Est 
de cette ville, entre le village de Fort-de-l’Eau ct 1’Oued El Hamiz. Il est limité 
au Sud-Est par la route Alger-CapJXIatifou et au Nord-Ouest par un étroit cordon 
dunaire littoral. 

A) Plan de travail 

« WC cannot delimit thc habitat as habitat >> (?‘.\NSlZY). « Il est logique 
d’étudier d’ahord la végétation en elle-môme et dc lui suhordouncr toutes les iu- 
ductions Causale$s relatives au milieu ». 

Cette phrase est tirée de la ùcllc étude de hlarccl DENIS : « Essai sur la vé- 
gétation des mares de Fontainebleau » 1141. Dans cette étude, l’auteur suit cc’ 
qu’il appelle « l’ordre normal des études écologiques : le groupement ou la plau- 
te, puis le milieu ». C’est ce plan qui a été suivi dans notre étude. aprés y  
avoir apporté, toutefois, une légére modification. Nous avons tenu à définir 
d’abord le cadre généra1 des conditions <lu milieu (Iklilieu physique), cadre qui 
situe le marais dc la Rassauta aux poinls de VII~ climatique et géologique. Il a 
été procédé ensuite à l’analyse de I:I végétation et à l’individualisation des grou 
pements végétaux. Ce travail fondamental effectué, a permis lcn prélèvement 
des échantillons de sol au sein des tliffikents groupements. T,‘étude pédologi- 
que a donc suivi, tout naturellement, celle de la végétation. 

B) Historique 

Ce marais occupait autrefois une grande srttwrficiî évalu&. il y  a trente ans 
(H. CAWHIER [20]) à une centaine d’hec~tarcs. On y  trouvait du gibier d’eau 
en grande abondance. La végétation cxubérantc @tait formée essentirllemrnt de 
huissous très denses. 

« Ces formations huissonnantcs, tl’apri’s Mrnr H. GAL~TIII~~R [ 211 (2), étnicnt 
les dernirrs témoins d’un sous-bois ; il est probable qu’un Ulmo-fraxinctum en- 
tourait. dans cette région, soit un grand marCcage. soit même un lac scmblal~le à 
I’Oubeira OLI à l’ancien lac Tonga prk tic> La Callc. On a rctrour6. eii cffct. 1’11 
faisant des sontlages dans la région. uon loin de klaison-Carrée. clcs vestiges d’une 
flore lacustre présentant de grandc~s aualogics :IV~ la flore actuelle de ces deux 
lacs ; il y  poussait cn particulier tlcux sortes tlp ?‘r(r[j(l, don1 l’une tri5 voisine 
du Trapa natuns de I’Ouheira, c’est-à-dire Lui peu diffkcnte dc I:I forme euro- 
péenne, et l’autre, présentant dc grandc~~s affinitk avec lc ï’rcrprr his~i~osu Roxb. 
espcce tropicale qui. récemment encore. vivait dans lc lai Tonga. 1’. 1’.41.1..\RY 
[38]. à la suite de l’cxamrn dc fossiles lrollvés Z’I ?rlaison-Carrée par C. ARAMROuRG, 

(1) Ce travail a fait l’objet d’un diplôme d’études supkeures de sciences naturelles, soutenu le 13 
décembre 1954, devant la FacuIt& des Sciences d’Alger. Jury : MM. Guinochet, Loffite, Ozendo. IN.D.L.R.J 

(2) Mme H. Gauthier, maître de conférence-adioint à la Faculté des Sciences d’Alger, fut à I’origi- 

ne de notre travail en nous signalant, dès 1949, l’intérêt historique et biogéographique du marais de ICI 
Rassouto. Nous tenons ici 0 l’en remercier. 
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1. - INTRODUCTION (1)

Le marais de la Rassauta se situe, au fond de la baie d'Alger, il 18 km il l'Esi
dt." cette ville, entre le village de Fort-de-l'Eau et l'Oued El Hamiz. Il est limité
au Sud-Est par la route Alger-Cap-l\Iatifou et au Nord-Ouest par un étroit cordon
dunaire littoral.

A) Plan de travail

«We eannot delimit the habitat as habiiat» (Tc\NSLEY). «Il est logique
d'étudier d'ahord la végétation en elle-même ci de lui subordonner toutes les in­
ductions eausale's relatives au milieu ».

Cette phrase est tirée de la belle etude de Marcel DENIS: «Essai sur la vé­
gétation des mares de Fontainehleau» [14]. Dans cette étude, l'auteur suit cC'
qu'il appelle « l'ordre normal des études écologiques: le groupement ou la plan­
te, puis le milieu ». C'est el' plan qui a été suivi dans notre étude, après y
avoir apporté, toutefois, lIne légère modifieaiion. Nous avons tenu il définir
d'abord le cadre géneral <les conditions du milieu (Miliell physique), cadre qui
sitne le marais de la Rassauta aux points de vue elimatique et géologiqut.". Il a
été procédé ensuite à l'analyse de la végétation et il J'individualisation des grou
pements végétaux. Ce travail fondamental effectué, a permis le' prélèvement
<les échantillons de sol au sein des différents groupements. L'étude pédologi­
que a donc suivi, tout naturellement, cellC' de la végétation.

B) Historique

Ce marais occupait autrefois une grande superficie évaluée. il y a trente ans
(H. GAUTHIER [20]) à une centaine d'hel'larc's. On y trouvait du gihier d'eau
en grande abondance. La végétation exubérante était formée essentiellement de
buissons très dense!';.

« Ce's formations buissonnantes. d'apn\s Mme H. GAUTHIER [21J (2), étaient
les dernil'rs témoins d'un sous-bois; il est probable qu'un Ulmo-fraxineium en­
tourait, dans cette région, soit un grand marécagl'. soit même un lac semblable il
l'Oubeira ou à l'ancien lac Tonga pr{'s dl' La Calle. On a rl'trouvé, en effet. en
faisant des sondages dans la région. non loin de :\Iaison-Carréc. des vestiges d'nlle
flore lacustre présentant de grandes analogies aVl"e la flore actuelle de ces deux
lacs; il Y poussait en particulier dt'ux sortes dt' Trapa, dont l'une très voisine
du Trapa nafans rIe l'Oubeirll, c'est-à-r!it'e llll pt'II diffé'rentt' dl' III forme euro­
péenne, et l'autre. présentant de grandes affinités avee le Trapa bispinosa Roxh.
espèce tropieale qui. récemment encore. vivait dans le lac Tonga. P. PALL\RY
[38], à la suite de l'examen de fossilL's troilv{~s à Maison-Carrée- par C. ARAMBOVRG,

(1) Ce travail a fait l'objet d'un diplôme d'études supérieures de sciences naturelles, soutenu le 13
décembre 1954, devant la Faculté des Sciences d'Alger. Jury: MM. Guinochet, Laffite, Ozenda. [N.D.L.R.]

(2) Mme H. Gauthier, maître de conférence-adjoint à la Faculté des Sciences d'Alger, fut à l'origi­
ne de notre travail en nous signalant, dès J949, l'intérêt historique et biogéographique du marais de la
Rossauta. Nous tenons ici à l'en remercier.



conclut à la pr&wnce dans cette rcgion, ii une époque assez réccntc du Pleistocè- 
ne, d’un véritable lac d’eau douce semblable à ceux de la région de Rône et de 
La Calle. et situé au voisinage de la mer. » 

J,‘ancienneté de ce marais SC tratliiira par la pri?sence tl’esp~~~es rt de grou- 
pements reliques très particuliers. 

En vue de son assainissement, des Iravaux de drainage ont 6té entrepris par 
un syndicat d6s 1919. Ils ont début6 par I’:~pprofondisseme~~t de l’émissaire na- 
turel du marais qui aboutit à In mer a 2.8 km Q l’Est de Fort-de-l’Eau et à 13 km 
à l’Ouest de l’embouchure du Hamiz, Perpendiculairement à cet émissaire. et 
parallèlement à la mer, un canal principal a et& creusé sur lequel se sont greffés 
d’autres canaux secondaires. 

Tous ces travaux ont abouti à l’ass6chcmcnt partiel des terres r*t à leur mi- 
se en culture. 

C) Etat actuel - Topographie 

J,a superficie totale actuelle du marais est d’environ quarante hectares. 
Mais, alors que la partie Est est presque entièrement défrichée sauf quelques 
îlots, les parties centrale et Ouest ont été plus ou moins préservées. On y  ren- 
contre des zones à végétation buissonnante (Myrtaie) ct des parcelles qui. aban- 
tlonnécs apr+s culture, montrrn t un m&langc complexe de nombreuses hygrophy- 
tes, d’cspèccs communes et dr plantes mcssiroles. 

Enfin, tout à l’ouest. se trouve la zone la mieux conservée ct In plus inté- 
ressantc à étudier. D’une superficie tic: quinze hrrtarcs. cette « zone Ouest » 
est limitée par deux routes perpcntlicul:lirc~s au rivage. Elle est occupée. du 
côté de la mer, par un important groupcmcnt à asphodèlrs (.%sphodélaie) dans 
lequel sont répartis des groupements de nature et d’aspect trés différents. Le 
côté opposé (au Sud-Ouest) est habité par une végétation assez hygrophile (Prai- 
rie à Cirsiutn monspessulanutn ; Jonchaie) . occupant les parties basses, alors que 
certaines parties un peu élevées ct de surfaces restreiutes portent un groupement 
très différent, à affinité xérophile (Asphodblaie sèche). Cette végétation si va- 
riée reflète la grande hétérogbnéilé des conditions du milieu. Signalons que 
toutes les terres non cultivées sont abondamment pacagées. 

Topographie : 

L’aspect général est celui d’une large dépression d’une altitude moyrnne de 
2,5 m, se relevant insensiblement, puis assez rapidement vers le Sud-Est cn une 
colline haute de 25 m et bordée au Nord-Ouest par la dune littorale d’une hau- 
teur de 5 m. L’uniformité apparente de cette plaine masque, en réalité, une 
série de micro-reliefs qui ont une importance fondamentale sur la répartition des 
groupements végétaux. 
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conclut à la présence dans cette r{~gion, il une époque assez récente du Pleistocè­
ne, d'un véritable lac d'eau douce semblable il ceux de la région de Bône et de
La Calle, ct situé au voisinage de la mer, »

L'ancienneté de ce marais sc traduira par la présence d'espèces pt de grou­
pements reliques très particuliers.

En vue de son assainissement, des travaux de drainage ont été entrepris par
un syndicat dès 1919. Ils ont débuté par l'approfondissement de l'émissaire na­
turel du marais qui aboutit il la mer à 2,8 km à l'Est de Fort-de-l'Eau et il 1,8 km
ri l'Ouest de l'embouchure du Hamiz. Perpendiculairement à cct émissaire. et
parallèlement à la mer, un canal principal a été creusé sur lequel se sont greffés
d'autres canaux secondaires.

Tous ces travaux ont abouti à l'assèchement partiel des terres e't il leur mi­
se en culture.

C) Etat actuel - Topoqraphie

La superficie totale actuelle du marais est d'environ quarante hectares.
Mais, alors que' la partie Est est presque entièrement défrichée sauf quelques
îlots, les parties centrale et Ouest ont été plus ou moins préservées. On y ren­
contre des zones à végétation buissonnante (Myrtaie) et des parcelles qui, aban­
données aprôs culture, montrent un m{'lange complexe de nombrrusC's hygrophy­
tes, d'espèc('s communes et de plantes messicoles.

Enfin, tout ri l'Ouest, se trouve la zone la mieux conservée et bi plus inté­
ressante' il étudier. D'une supert'icie de quinze hectares, celte «zone Ouest»
est limitée par deux routes perpendieulaires au rivage. E]]e est occupée, du
côté de la mer, par un important groupement ri asphodèles (Asphodélaie) dans
lequel sont répartis des groupellH'nts de nature et d'aspect très différents. Le
côté opposé (au Sud-Ouest) est habité par une végétation assez hygrophile (Prai­
rie ri Cil'sium lllons]Jessulanum ; .Jonchaie) occupant les parties hasses, alors que
certaines parties un peu élevées et de surfaces restreintes portcnt un groupement
très différent, à affinité xérophile (Asphodélaie sèchc). Cette végétation si va­
riée reflète la grande hétérogénéité des con <litions du milieu. Signalons que
toutes le's terres non cultivées sont abondamment pacagées.

Topographie:

L'aspect général est celui d'une large dépression d'une altitude moyenne de
2,5 m, se relevant insensiblement, puis assez rapidement vers le Sud-Est ("n une
colline haute de 25 m et bordée au Nord-Ouest par la dune littorale d'une hau­
teur de 5 m. L'uniformité apparente de cette plaine masque, en réalité, une
série de micro-reliefs qui ont une importance fondamentale sur la répartition des
groupements végétaux.



II. - MILIEU PHYSIQUE 

A) Climat 

Dans le cadre des climats de l’Afrique du Nord, celui dc la Rassauta fait 
partie du « climat littoral oriental relativcmcnt plirvicux B [42] avec ses 700 mm 
de pluie par an. Climat remarquablctnent tempW par la proximité de la mer, 
« amplitude diurne en toute saison inT&icnrc à 10” ». Mais climat à carart+rc 
méditerranéen, c’est-à-dire à répartition irrégulibrc des pluies au cours de l’an- 
née, avec une saison pluvieuse allant d’octobre à mai et un élé sec et tr6s enso- 
seillé. L’humidité relative de l’air est tr$s élwCc h la Rassauta, du fait de la 
stagnation plus ou moins prolong& de l’eau ; cl Ic est favorable :ILI développr- 
ment drs groupements hygrophiles. 

ILa température de l’air est indiquée dans le tableau ci dessous, dont les chif- 
fres sont extraits du « Climat de 1’AlgL:ric » dc S~sr,~zln~. Deux stations mttéo- 
rologiques ont été choisies, l’~lnc, Maison-Carrée, distante de 8 km de la R:IS~:~- 
ta, l’autre, Cap-Matifou. distante de 5 km, le climat du marais ayant sans doute 
tlw affinités plus étroites avec la deuxième station, plus proche de la mer. 

MI-m 
MAISON-CARREE M” m’ m 

CAP-MATIFOU M 
2 

M M’ m” 

c IM CM CM c M C M c M C 
-_--_ 

Janvier. .-0,5 or7 1,8 3,8 6,4 7,6 11,’ 1’,2 15.8 14,8 20,5 19,6 26,8 25,2 

Août. . . . . . .,11,8 14,7 14,4 17,3 19,l 20,5 25 24,? io,9 28,9 38 35,7 41,6 42 

Année. . . . . -0,5 -0,s 7,4 9,2 12,l 13,5 17,5 17,s 22,9 21,5 29,9 27,7 44,6 42 

M 
= moyenne de tous les minima m” = minimum absolu ob-e:vé 
= moyenne de tous les maxima M” = maximum absolu observi 

Ill’ = moyenne brute des minima mensuels extrêmes (M+m) : 2 = moyenne mensuelle 
M ’ = moyenne brute des maxima mensuels extrêmes 

1.a température minimum s’abaissant 3 ---0,5” ne gêne pas sensiblement le 
métabolisme des plantes. 

Par contre, les températures m0ycn11es élevées se succbdant sur une longue 
période (Juillet : 243 ; Août : 25 ; Septembre : 23,2) avec des maxima allant jus- 
qu’à 42, ont une iufluencc importante sur la vie des végétaux. 

Les groupements végétaux de la Rassauta seront comparés à ceux de la Crau, 
aussi nous a-t-il paru intéressant d’établir les climogrammes de ces deux rlgions 
d’aprés les stations de Cap-Matifou et d’lstres. Les rcnseignerrie~nts sur cette 
dernière station proviennent du « Recueil de tlonn6cs statistiques relatives à la 
climatologie de la France » de G. SANSON [41]. 

Le graphique 1 met en relief les différences climatiques suivantes entre ces 
deux régions : 

- -- L’hiver est nettement plus froid en France méditerranéenne ; 

--- La période chaude estivale est plus importante eu Algérie et surtout moins 
arrosée. 

Retour au menu

II. - MILIEU PHYSIQUE

A) Climat

Dans le cadre des climats de l'Afrique du Nord, celui de la Rassauta fait
par'He- du « climat littoral oriental relativement pluvicux» [42] avec ses 700 mm
de pluie par an. Climat remarquablement tempéré par la proximité de la mer,
« amplitude diurne en toute saison inférieure il Hl" ». Mais climat il caractère
méditerranéen, c'est-à-dire à répartition irrégulihe Ùl'S pluies au cours de l'an­
née, avec une saison pluvieuse allant d'octobre à llIai et un été sec et très enso­
seillé. L'humidité relative de l'air est très éh"vi~e il la Rassallta, dn fait de la
stagnation plus ou moins prolongée de l'eau; elle est favorable HU développe­
ment des groupements hygrophiles.

La température de l'air est indiquée dans le tableau ei dessous, dont les chif­
fres sont extraits du « Climat de l'Algérie» de SELTZEH. Deux stations météo­
rologiques ont été ehoisi.es, l'une, Maison-Carrée, llistante de 8 km de la Rassau­
ta, l'autre, Cap-Matifou, distante de 5 km, le e1imat du marais Hyant sans doute
de's affinités plus étroites avec la deuxième station. plus proche de la mer.

Températllre de l'air à Maison-Carrée (M) et Cap-Malifoll (C)

1
-

1

lM

M+m
MAISON-CARREE M" m' M M' m"m

2
CAP-MATIFOU

M C C M C M C M C M C M C
------~.

Janvier. '1- 0,5 0,7 J,8 3,8 6,4 7,6 11,1 11,2 15,8 )4,8 20,5 19,6 26,8 25.2

Août...... .11.8 14,7 14,4 17,3 19,1 20,5 25 24.7 20.9 28.9 38 35.7 41.6 42
1

Année.. .. .. -0,5 -0,5 7,4 9,2 12,1 13,5 17,5 17,5 22,9 21,5 29,9 27,7 44,6 42

- - --

m
M
m'
M'

moyenne de tous les minima
moyenne de tous les max Îma
moyenne brute des minima mensuels extrêmes
moyenne brute des maxima mensuels extrêmes

m"
M"
(M+m): 2

= mmlmum absolu obr;ervé
= maximum absolu observ2= moyenne mensuelle

La température minimum s'abaissant à ---(l,5" ne gêne pas sensiblement le
métabolisme des plantes.

Par contre, les températures moyennes élevées sc succédant sur une longue
période (Juillet: 24,3; Août: 25; Septembre: 23,2) avec des maxima allant jus­
qu'à 42, ont une influence importante sur la vie des végétaux.

Les groupements végétaux de la Rassauta seront comparés à ceux de la Crau,
aussi nous a-t-il paru intéressant d'établir les e1imogrammes de ces deux régions
d'après les stations de Cap-Matifou et d'Istres. Les renseigneme'nts sur cette
dernière station proviennent du « Recueil de données statistiques relatives à la
climatologie de la France» de G. SANSON [41].

Le graphique 1 met en relief les différences climatiques suivnntes entre ces
deux régions:

L'hiver est nettement plus froid en France méditerranéenne;

La période chaude estivale est plus importante en Algérie et surtout moins
arrosée.
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GRAPHIQUE 1

B) Sous-sol
Le marais de la Rassauta repOse sur une dalle gréseuse qui résulte (le la con·

solidalion, pal' un ciment clllcairc, de sables ll'origine éolienne. Cette forma­
tion a été assimilée pal' M. FICHEUR, 11ans sa carte géologique au 1150.000 d'Alger
bis. aux grùs des flancs d<" coteaux !If' (;uyotville ù Stllouéli. Au point de vue
g(~ologique, il s'agit lù d'anciennes (lunes cOllsolidées, postérieures [lU Tyrrhé­
néen. Ces grl's affleurent Im'gt'll1ent au Sud (lu 10tiss(,llH'nt dit des « Pins Ma­
ritimes» et du village dl." Forl-!le-l'Eau, cl SI' l'l'trouvent ù des altitudes variables
entre la Rassallta et AIgt'r.

La dalle n'est pas horizontale et uniforme au marais de la Hllssauta, mais
elle présente une surface trl'S ilTégulit-rt, ave'c une série de pointes. de bosses, rh'
trous de dimensions vuriahlt's, le toul constiluant un vérilublt' rdit,f sOllit'rrain.
Ce relief résulte, selllhle'-t-il, d'une forte t'I'osion ayant provoqué par endroits la
formation de poches dans la mllsse grl"srllse. La dalle gréseuse se trouve ainsi
il une profondeur très variable, profondeur qui rl'gle l'e'll1magasinement en cau
du sol, et a, pm' suite, une importancl' indirecte notoire sur la réparlilion de la
végétation.

C) Sol
edle larg<' dépression est occupé!' pnl' des alluvions récentes recouvrant la

dall!' gréseusl' (sauf en quelques poinls saillants). Crs alluvions sont de nalure
argileuse. Dans la bordure Nord-Est du marais, et au contact dl." la dune, on
trouve des sols mixtes argilo-sahleux. Les carad(~res particuliers fies sols des
différenls groupements seront éludiés en dl,tail dans le chapitre: «Sols ».



III. - VEGETATION 

A) Méthodes de travail 

La présente étude, commencke WI uovcmbre 1949. a étk achevée en juin 1954, 
avec une interruption de mars 1950 h octobre 1931. Pendant toute cette pério 
dc, des visites fréquentes (une par semaine au printemps, et une par quinzaine 
aux autres saisons) n’ont cessé d’être faites B la Rassauta et ont permis de sui- 
vre la périodicité des divers groupements, nous donnant des renseignements SUD- 

pl6mentaires intéressants sur la biologie de ces derniers. 

Des relevés effectués k une sculc époque de l’annk (au priutemps par exem- 
ple) donnent souvent une idée incomplète dc la composition floristique d’un 
groupement. Pour obtenir une liste floristiquc compléte et pour bien compren- 
dre la biologie de celui-ci, il est absolument indispensable de faire des relevés 
aux mêmes endroits, à différentes époques do l’année. et souvent plusieurs an- 
nées de suite. Cela est d’autant plus valable dans le cas de conditions écologi- 
qurs trk variées, telles que celles qui SC: trourcnt réalisées à la Rassauta. 

Les relevés phytosociologiques ont L;té rffectuk selon la méthode de 1’Ecole 
moutpelliéro - zurichoise, puis groupés en t:~lk~~~x par affinitk floristiqucs. 
Compte tenu de ces caractères d’une part, dc caractères écologiques et histori- 
ques d’autre part. divers groupements viyg’hux ont 6té mis CII kvidence. 

Le suffixe « -aie » (Myrtaie, Jonchaie. AsphodClaie). de signification trk gk 
nérale, a été employé pour les groupcm.wts difficilement intlividu:ilis:lbIrs socio- 
logiquement, alors que le suffixe « -etam » (Isorfefum, Lotelnm) a été réservé 
aux deux associations. 

Pour chaque espke, il a tté indiqu6 : 

a) sa forme biologique : en appliquant la tiotncnclalure de HAL’?IliI.\ER mo- 
difitc par ~RAUN-~~QUET (1928). Ahrkialions utilisées : 

KP = n’nnol)h~\n~roph~tes H = Hémicryptophytes 
1, z Lianes G = Néophytes 
Ch = Chaméphytcs Th = Thérophytrs 

1)) SD répartitiou : en deux élkmcnts j>h~togCographicl~Ics : 

~- Elément européen (Em-.) : Ewope centrale et occidentale : 
--- Elknent méditerranéea (M&l.) : Europe mkridionale ; Afrique srptentrio- 

nale. 

I,es polynômes employés sont couformes h ceux du « Catalogue des plantes 
du kiroc » de R. bI.\IRE [30]. 

6) Les qroupements véqétaux 

Ils ont kté classés en tenant compte dc leur kcologie. On envisagera sépa- 
rément : le marais (en commcnyant I)ar les groupements les plus hygrophiles), 
les canaux de drainage, les zones de transition entre le marais et la dune, enfin 
la dune proprement dite. 
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/II. - VEGETATION

A) Méthodes de travail

La présente étude, commencée en novembre 1949, a été achevée en juin 1954,
avec une interruption de mars 1950 à oetobre 1951. Pendant toute cette pério
de, des visites fréquentes (une par semaine au printemps, et une par quinzaine'
aux autres saisons) n'ont cessé d'être faites à la Rassauta et ont permis de sui­
vre la périodicité des divers groupements, nous donnant des renseignements sup­
plémentaires intéressants sur la biologie de ces derniers.

Des relevés effectués à une seule époque de l'année (au printemps par exem­
ple) donnent souvent une idée incomplète de III composition floristique d'un
groupement. Pour obtenir une liste florislique complète et pour bien compren­
dre la biologie de celui-ci, il est absolument indispensable de faire des relevés
aux mêmes endroits, à différentes époques dCl l'année. et souvent plusieurs an­
nées de suite. Cela est d'autant plus valable dans le cas de conditions écologi­
ques très variées, telles que ceUes qui Sl~ trouvent réalisées à la Rassauta.

Les relevés phytosociologiques ont été effectués selon la méthode de l'Ecole
montpelliéro - zurichoise. puis groupés en table'aux par affinités floristiques.
Compte tenu de ces caractères d'une part. de caractères écologiques et histori­
ques d'autre part. divers groupements vt:gélaux ont été mis en évide'nce.

Le suffixe « -aie» (Myrtaie. Jonchaie. Asphodélaie). (1(' signification tl'i's gé­
nérale, a été employé pour les groupements difficilement individualisables socio­
logiquement, alors que le suffixe «-eflll11» (/soefetllm, Loteflllll) a été réservé
aux deux associations.

Pour chaque espi'ee, il a été lndiqul- :

a) sa forme hiologique: en appliquant la nOlllenC'1ature de R-U'NKL\ER mo-
difiée par BRAUN-BL.\NQUET (1928). Abréviations utilisées:

NP
L
Ch

Nanophanérophytes
Lianes
Chaméphytes

H
G
Th

Hémicryptophytes
Géophytes
Thérophytes

h) sa répartition: en deux éléments phytogéographiques :

Elément européen Œur.) : Eumpe centrale et occidentale;
Elément méditerranéen (Méd.) : Europe méridionale; Afrique septentrio­
nale.

Les polynômes employés son! conformes à l'eux du « Catalogue des plantes
du Maroc» de R. M.\IRE [30].

B) Les groupements végétaux

Ils ont été elassés en tenant compte de leur l-cologie. On envisagera sépa-
rément: le marais (en commençant par les groupements les plus hygrophiles).
les l'anaux de drainage, les zones de transition entre le marais et la dune, enfin
la dune proprement dite.



10 MARAIS 

1) HAUTE PRAIRIE A CIRSIUM MONSPESSIJLANUM : (Tableau 1) 

Assez étendue autrefois, (bande h Cirsium monspessulauum et Mnriscus ser- 
rdus, large tir 50 m et longue dc 300 m, signalée par Mme GAUTHIER), cette prai- 
rie couvre aujourd’hui une surface de 500 m2 au Sud de la « Zone Ouest > b-e- 
levé 33). On en retrouve un fragment plus dégradé dans l’extrémitk Sud-Est du 
marais (relevé 34). 

TABLEAU N” I 

----..~-- - 

G-M 33 34 

H. 
H. 
H. 
H. 

H. 
ti. 

G. 
G. 
G. 

G. 
H. 
G. 
Ch. 

Ch. 
H. 

Ch. 

H. 

H. 

H. 
t-l. 

H. 
H. 

H. 
H. 
i-i. 
H. 

H. 

H. 
G. 

fi. 
H. 

H. 

l-l. 
H. 
H. 

Ii. 
C-I. 

Ii. 
H. 
Ch. 

:h. 
G. 

G. 
G. 

Méd. Cirsium monspessulonum. ........... 4 3 2 
EW. Molinio coeruleo. .................. 2 . 
EW. Juncus obtusiflorus ................. 1 + 

Méd. Oryzo hexondra. .................. 2 1 

Méd. Ipomoea sagittota. ............... 

COStTl. Clodium Moriscus. ............... 3 + + 
EU. Orchis lotifolio var. Munbyona ........ 1 + . 
EW. Orchis palustris. ................. + + . 
Cosm. Scripus Lacuster. .................. 1 1 

Poléostrop. cyperus longus. ................. + 3 + 
EW. Sonchus moritimus ................ f 2 2 
EW. Iris Pseudocorus. ................. + + + 
ELW. Mentho oquotico. ................ 1 1 

EU. Lycopus europoeus ................. + + 
ELU. Pulicaria dysenterico. ............. + + + 
Méd. Dorycnium rectum. ................ + + 
EW. Potentlllo reptons ................. 1 + 
EW. Agrostis albo. .................... + + 
Méd. Hypericum tomentosum ............... + + 
COSfIl. Juncus maritimus. ................ 1-2 1 
Cosm. Shoenus nigricons. ................ 1 1 

EU. Lythrum Salicaria. ............... + 2 ’ 
Méd. Corex hispido. ................. 2 + + 
Eur. Galium pulustre. .................. 1 + 
iur. Alisma Plontogo-oqucrtica ............. ’ + 
EW. Teucrium scordioides. ............. f 1 + 
EW. Lotus corniculotus. ................. + + 

Méd. Eupharbia pubescens ............... + + 
EU. Equisetum ramosissimum. ............ + + 
Méd. Trifolium frogiferum. .............. + + 
Méd. Linum maritimum. ............... + ’ + 
Méd. Lythrum meonanthum ............... 2 1 
ELU. Juncus anceps ................... + + 
EW. Holcus lonotus .................. 1 + 
Méd. Ponicum repens. .................. + 1 
EW. Scirpus Holoschoenus. .............. 1 
Eur. Pou triviolis. ................... . + . 
Subtrop. Lippia nodifloro. .................. + . 
Méd. Ronunculus macrophyllus. ............ + . 
EW. Epilobium tetrogonum. .............. + . 
EW. Epilobium hirsutum. ............... + . 
Méd. Norcissus Jozetta. ............... ; 1 . 
Cosm Phrogmites communis. ............. 2 1 . 
Cosm. Scirpus moritimus. ............... 2 .. 

Retour au menu

~- Il --

1° MARAIS

1) HAUTE PRAIRIE A CIRSIUM MONSPESSULANUM: (Tableau 1)

Assez étendue autrefois, (bande ù Cirsilllll lllonspessu[anul1I et Mariscus su­
ratlls, large de 50 m et longue de 800 m, signalée par Mme GAUTHIER), cette prai­
rie couvre aujourd'hui une surface de 500 m2 au Sud de la «Zone OuC'st» (re·
levé 33). On en retrouve un fragment plus dégradé dans l'extrémité Sud·Est du
marais (relevé 34).

TABLEAU N° 1

G-M 33 34

H. Méd. Cirsium monspessulanum. 0 .. " .. 4 3 2
H. Eur. Molinia coerulea .. .. .. 2
Ho Eur. Juncus obtusiflorus .. .. .. 1 +
H. Méd. Oryza hexandra .. " .. o, 2 1
H. Méd. /pomoea sagittata .. .. ..
H. Cosm. Cladium Mariscus .. .. • 0 .. .. 3 + +
G. Eur. Orchis lotifo/ia var. Munbyana •. 1 +
G. Eur. Orchis palustris .. " '0 + +
G. Cosm. Scripus Lacuster .. .. .. 1 1
G. Paléostrop. Cyperus longus .. " .. + 3 +
H. Eur. Sonchus maritimus .. o, + 2 2
G. Eur. Iris Pseudacorus .. .. .. + + +
Ch. Eur. Mentha aquatica .. .. · . .. 1 1
Ch. Eur. Lycopus europaeus .. o, .. .. + +
H. Eur. Pu/icaria dysenterica. 0 · . o, + + +
Ch. Méd. Dorycnium rectum .. .. o. o. + +
H. Eur. Potentilla reptans .. .. 00 o. 1 +
H. Eur. Agrostis alba .. .. .. .. .. '0 .. + +
H. Méd. Hyperieum tomentosum .. o. .. .. o. + +
H. Cosm. Juncus marjfimus .. 1-2 1
H. Cosm. Shoenus nigricans .. 1 1
H. Eur. Lythrum Salicaria .. + 2 1
H. Méd. Carex hispida .. .. 2 + +
H. Eur. Galium palustre .. o. . . .. .. .. 1 +
H. tur. Alisma Plantago-aquatica .. 1 +
H. Eur. Teucrium scordioides .. o. + J +
H. Eur. Lotus cornicu/atus .. .. .. + +
H. Méd. Euphorbia pubescenso 0 .. + +
G. Eur. Equisetum ramosissimum .. + +
H. Méd. Trifo/ium fragiferum .. ·. + +
H. Méd. Linum maritimum .• .. + 1 +
H. Méd. Lythrum meonanthum .. 2 1
H. Eur. Juneus anceps .. " .. + +
H. Eur. Ho/eus /anatus .. o. .. 1 +
H. Méd. Panicum repens .. o. o. .. + 1
H. Eur. Scirpus H%schoenus .. o. .. '0 1
H. Eur. Poa trivia/is .. .. .. .. ., .. .. +
H. Subtrop. Lippio nadU/ora .. '0 o. .. .. .. +
H. Méd. Ranuncufus macrophyllus .. o, .. +
Ch. Euro Epi/obium tetragonum 0 0 .. .. +
C-h. Eur. Epilobium hirsutum .. o. '0 .. +
G. Méd. Narcissus Tazet/a .. .. 2 1
G. Cosm. Phragmites communis .. 2 J
G. Cosm. Scirpus maritimus .. 2
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Haute
Au premier plan, touffe de

PHOTO l
o CirsiulY> monspessulcmum (Relevé 331
tlïgricans entourée par tes capitules de Cirsium (petïtes tachc<;"

blanches). Au fond, la
Photo J. Arthaud - Moi 1952

a) 'fopograllhie Cl! llhysionomie : (Photo!) (1)

Cette prairie (relevé 33) s(~ l.rouve dan s une de 60 à 80
em. Elle est bordée, dans ses parlies Sud-Ouest et Sud-Est. par buis-
sons de Phragmites et de Ru/ms, sur la partie haute, ta dominent et
la délimitent très nettement. Par elle passe insensiblement au Nord-
Ouest et au Nord-Est au groupement buissonneux il .ful/cns ll'/al'ilimlls. La zone
de contact est assez confuse et les deux groupements chevauehent largement.
La surface du sol est saul dans le facies 11 Molinio. Le nin"llU de la nap­
pephréatique est très élevé (:30 cm au-dessous du nivean du sol en plein été).
Pratiquement, le sol est d'eau durant taIlle l':mnée. Ces conditions sont
partieulièrement fnvorabfes, d'une part aIl de la végétation qui
prend l'aspect d'une prairie haule (l,50 m) et tonffllc. et (l'aulre part au main-
tien de nornbrenses médi(H~uropéenncs.

Il) Composition fIoristique :

Le eortège floristique de ce groupement esl faible (44 espc'ces) par ral)port
il celui qui sera dans sèehe il Poo bulbosa (154 il

typiquernent méditernll1èenne.

(1) Nous adressons nos remerciements à notre ami J. Arthaud, qui n'a cessé de nous pradiguar son
oide fidèle et et qui a exécuté les photographies de 10 végétation.
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I,c degré tle rouvtrturc est toujours tri5 klevé (9.5 h 100 %) ct la vt!gi~tatiotl 
très dense. 

0n peut y  distinguer trois strates : 

-- strate supérieure CO,îO B 1,40 m) : représentée par: 

Cyperus longus Scirpus iloloschoeurrs 
Molinia coerulen Scirpus tacustel 
Schoenus nigricans ‘Lythrum Snlicarirr 

- strate moyenne (0,X :i 0,70 m) : comprenant 

Cirsium rlîorlspessulnrillm Pulicnritr dysentericfl 
Ipomoea sngittatrr Menthrr trqrrniicw 
Teucrium scordioides Orym hexantlrn 
Juncus obtusiflorus ~~~JthWI>l nieoutn~thum 

--- strate inférieure (0 ;I 0,25 m) : rent(wnant 

Potentilla reptrrns Trifolium frtryiferum 
Snniolus Vnlernndi 

IA strate muscinalc est nulle. 

Facies h Molinia coerrilen : 

IA cnvcttr 5 Cirsium SP rcltive tr& Iégérement dans sa bordure Sud-Est et 
laisse apparaître un facies intliqui par la dominante de deux cspècrs : Moliuirr 
coeruleri et Srhoenrrs rrigric«us. Ce facics se distingue aisément en kté grâce an 
développement tirs hampes florales de Molinia. Ces deux plantrs cespitwses 
forment tics petites buttes qui rendent très inégale la surface du sol. Entre ces 
huttes, ct sur la boue humil’iw noirStrc, poussent quelques pieds dr Scirpus Cer- 
nuzzs. 

c) Formes biologiques : 5 Ch t 30 H + 9 G. 

On peut noter dans CT grollpcmcnt une forte dominancc d’hémicryptophy- 
tes. Or, ce type biologiqur est très rGp;tntln dans les prairies mésophilcs dc 
1’Europr & climat tempéré, même froid. 

11 est inttressant égalcnlent de sign:tIer l’absence totale t?c thérophytcs due 
aux c:wactCws du sol trés argileux ct gorgé d’eau toute l’année. r~OMASEI,IJ [ 461 
a fait la rnêmc constatation A propos tic l’association k =Iphylkmthcs monspelien- 
sis et Leontodou Villarsii : « L’absence que nous constatons ici est due essentiel- 
lement aux propriétés physiques du sol. Celui-ci est, CII effet, très compact, 
gorgé d’eau, boueux ,jusqu’:~rr tikbut dc l’été, et difficilement réchauffé - par sui- 
te de sa forte teneur en eau par les rayons solaires. Les semences d’annuel- 
les qui s’introduisent dans ces sols nc trourcnt pas les conditions physiques con- 
venables h leur germination : pas :ISSPZ de chaleur, trop grande comparité ». 
Ces remarques s’appliquent parfaitement CI notre prairie ZI Cirsium. 

d) Origine des espèces : 23 lkr. -r 13 Méd. +- 6 Cosm. + 2 Trop, 

D’apri~s cc qui vient d’i?tw clit plus haut, il est tout à fait naturel de trouver 
dans N gronprment hérni~r~l>tol)hyti(~lie une forte maiorité d’espkes européen- 
nes trud!lisnnt l’affinité dc cc gronpcment avec les associalions européennes cor 
rcspondantes. 

e) Phénologie : 

Au printemps et duranl ton1 1’&!. ks plantw hauks et denses. en pleine vé- 
gbtation, gardent leur tcintc verte. fait pe~i courant cn Algérie. 

Retour au menu
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représentée par:

Seirpus lloloschoen/ls
Seir JJUS lacustel'

eLyihl'um Snlienria

Cyperus longus
Molinia col'1'lllen
SellOellus nigricans

Le degré de couverture' est toujours tr('8 élevé (95 à 100 %) et la "égdatioll
très dense.

On peut y distinguer trois strates:

strate supérieure (0,70 à 1,40 m) :

comprenant

Puliearia dU,~entel'ica

Mwiha llquaiica
()rllZll hexandra
Lyihrum l1IeOnantllllm

strate moyenne (0,25 Ù 0,70 m) :

Cirsiul1l monspl's.mlanlllll
lpomoea sagittata
Teue rium seol'dioidl'.'1
JZl1lCUS obtusiflol'lls

strate inférieure (0 à 0,25 m) renfermant

Poieniilla l'l'pians
Samolus Valerandi

Trifolium {1'ayi!,el'ul11

La strate muscinale est null<-.

Facies à Molinia coenzlea:

La cuvette à Cil'siul1l se relève très légèrement dans sa bordure Sud-Est et
laisse apparaître un fades indiqué par la dominance de deux espèces: Molinia
eoeru/ca et SC'llOelllZS nigric{(l/s. Ce facies se distingue aisément en été gnîce au
développement des hampes florales de Molinia. Ces deux plantes cespite\lses
forment des petites huttes qui rendent très inégale la surface du sol. Entre ces
buttes, ct sur la boue humil'<'-re noirâtre, poussent qUl'lques pieds de ScirjJu.~ (;1'1'­

nuus.

c) Formes biologiques: 5 Ch + ao H + 9 G.

On peut noter dans cc.' groupcment unc forte dominance d'hémicryptophy-
tes. Or, cc type biolo~iqllE- est très répandu dans les prairies mésophiles de
l'Europe à e1imat tempéré, même froid.

Il est intéressant également de signalc!" l'absence totale de thérophytes dne
aux caractères du sol très argileux et gorgé d'eau toute l'année. TOMASELLI [46J
a fait la même constatation il propos de l'association il Aphyllanthes monspelien­
si.~ et Leontodoll Villarsii: « L'abscncc quc nous constatons id est due essentiel­
lement aux propriétés php;iques du sol. Celui-ci est, ("n effet, très compact,
gorgé d'eau, boueux jusqu'au début de l'été, et difficilement réchauffé - par sui·
te de sa forte teneur en eau "par les rayons solaires. Les semences d'annuel­
les qui s'introduisent dans ('CS sols ne trouvent pas les conditions physiques ('on­
Yenables Ù lfC'ur germination: pas assfC"Z de chaleur, trop grande compacité »,
Ces remarques s'appliquent parfaitement fI notre prairie à Cirsium.

d) Origine des espèces: 23 EUI" -j- 1:) Yléd. + fi Cosm. + 2 Trop.

D'apr(-s ce qui vient d'fotn- dit plus haut, il est tout ù fait naturel de trouver
dans cc groupement hémicryptophytiquc un e forte majorité d'espèces européen­
nes traduisant l'affinité dc ce groupement avec les associations européennes cor
respondan tes.

l') Phénologie:

Au printemps et durant toul l'été. ks plantes haute's et denses. en pleine vé­
gétation, gardent leur teinte verte. fait peu courant en Algérie.



Linllm mnritimum
Hyperieum lomenlosum
Galilllll palustre
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En automne, le Cil'sil11Jl donne 1I1J cachel particulier à cette déprc'ssiolJ en
recouvrant le sol de ses belles roselles de feuilles larges, à bords longuement ci­
liés. (Photo 2).

PHOTO 2
Cirsium monspessulanum (Relevé 33)

Rosette de feuilles lorges, à bords longuement ciliés, de Cirsium, entourée des feuilles longues,
étroites, très raides, de Carex hispida

Photo J. Arthaud - Novembre 1954

Floraison; La floraison débule en hiver par les taches jaune d'or de Nar­
cissus Tazetla. Elle se poursuit an printemps par les hampes florales pourpres
violacées des OrclIis Munbyana et palllstl'is. On trouve le maximum d'espèces
en fleur pendant les mois de juin et juillet:

Lythrum Saliearia
J,ytbl'lIITI meOllallthum
Cirsium mOllspessulanum

La floraison se poursuit tout l'été par:

fi Il juillet; Tel/criuTrI scordioides et Plllicaria dysenlerica;
- août; lpomoea sagiltata; Molillia eouufea ct Sone/ms marilimus;
- septembre-octobre: Mentba aqualica.

f) Affinités sociologiques:

Dans le cadre de la classification phytosodologique [10], ee groupement est
à la limite des deux ordres voisins HOLOSCHOBNETALIA et PHHAGMITETALIA. Tou-



tefois. il se rapproche> davantage du premier aux points dc vue florislique et ko- 
logique. Mais, à notrr avis, il faut 6tre tri3 prudent dans la comparaison de ce 
groupement algérien avec les associations niétropolitnines des IIoi,osc:riol~NI;‘~..\r,I.~, 
et ceci pour les deux raisons suiranlc ; : 

a) Sotrc groupcnicnL renferme à lui seul des cnrart~risti(Iucs de qnalre as- 
sociations individualisées CII France [34] : 

- Holoschoenelum : Scirpus IIoloschoe~iu.~ ; »or.ycnium rectum ; Cirsium 
nlorispe.~slllnlfrrIJJ ; Epilobium hirsutum 

-- MoliJJieium mediterrrrJJ~wJJJ : MoliJJin corrJlle0 

--- Schoenefum nigricnntis : Schoenrrs nigricnns ; Torchis ptrluslris ; Linum 
lIJtU’itilJlllJJJ 

- Cladicirln~ : Mariscus serrnlils. 

h) La présence d’une espke ti affinité tropicale (Orgztr hexcrndrn) et d’une 
espiwz rircurnniéditcrran~rnne (I~~IJJ~?o sn.f~itloin), lui donne un{’ originalité cer- 
taine. 

Evolution du groupement : 

Nos deux relevés ont été comparks avec le relevé effectué par Mme G.~~THER 
et lc Dr R. MAIRE au même rbntlroit en 1925 (relevé GM. du tableau 1). Idi pré- 

sence. à cette époque, de grands hélophytcs tels que Phrugmiies communis et 
Mariscus serrafus, indique un milieu nettement plus aquatique. II y  a donc eu, 
pendant ces vingt-cinq dcrnikes années, askchement du marais du fait du drai- 
nage et rlgression ou disparition des grands h6loghytw. 

I,‘:lssociation dr 1925, roisinr du Cltrdieflzm métropolitain aurait petit h pc- 
tit cédé la place à une association moins hwlide. voisine tic 1’Holoschoenetum. 
Mais il ne nous semble pas possible de dkrire une association nouvelle avec ces 
deux .sculs relev6s. 

Rordurr : 

Quelques Dieds tic Crrmpnnrrln dulu, plante assez rare en Afrique du Nord, 
ont été trouvbs dans la bordure Sud-Est do la prairie h Cirsium. Au Nord-Est 
de cette prairie coule 1111 mince ruisselet, rcstigc, d’un ancien canal qui s’est for- 
tement envasé. Dans cette vase prospCrrnt des hygrophytes banales, telles que : 

Pn,spnlum tlistichum Snmolus Vnlernudi 

Aster squnmatus CrJperus fllSCllS 

Juncus Forrtanesii 

et une espke également :ISSCZ rare : Thalictrum fkwum. Enfin, notons h l’Est 
du ruisselet, un peuplement important tl’lm~~ernfcr cylindrictr indiquant un cer- 
tain desséchement du sol. 

Con chi si on : 

Il s’agit I:i d’un groupement tri3 particulier comportant un singulier niélan- 
gc d’espèces euro-sibériennes et d’espPccs typiquement méditerranéennes. Ce 
groupement se différencie ncttemcnt (1~ la v6gétation wrironnante dans laquelle 
il constitue une enclave :l affinitk nordique. I,‘ttude de son écologie montrrra 
d’autres caractères différentiels. 
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tefois, il se rapproche davantage' du premier aux points dl' vile floristique ct l'co­
logique. :NIais, à notre avis, il faut être très prudent dans la comparaison de ce
groupement algérien avec les associations métropolitaines des HOLOSCHOENET.\LIA,

ct ccci pour les deux raisons suivante'; :

a) :\otre groupemenL renferme à lui seul des caractéristiques de quatre as­
sociations individualisées en France [:i4 ] :

- Holosc11Oenelum: Scirpus l1olosc1lOellus; J)orycniulll rec/uIJJ,' CirsiUlll
monspessulalllllll ; Epilobiulll hirsu/uIJJ

-- .Mofin iellllll meditl.' rranl'lllll : JIolin ia COl.'ru lea

Schoene/um nigricanlis: Sc110enus nigricans; Orchis palus/ris; Linum
mari limu TJl

Cladielum: Mariscus serI'll/lIs.

b) La présence d'une espt'ce à affinité tropicale (Oryza hexandI'll) et d'une
espt'ce circumméditerranéenne (/pomoea souillala), lui donne une originalité cer­
taine.

Evolution du groupement:

Nos deux relevés ont été comparés avec le relevé effectué par Mme GAUTHIER

et le Dr R. MAIRE au même endroit en 1925 (relevé G.M. du tableau 1). La pré­
sell(~e. à cette époque, de grands hélophytes tels que PhI'll{Jllliies communis et
Mariscus serralus, indique un milieu nettement pIns aquatique. Il y a donc eu,
pendant ces vingt-cinq dernières années, asslot'hement du marais du fait du drai­
nage et régression ou disparition des grands hélophytes.

L'associalion de 1925, voisine du Cladie/llm métropolitain aurait petit à pe­
tit cédé la place à une associalioll moins humide, voisine de l'Holosc1lOenetllm.
Mais il ne nOlis semble pas possible de décrire une association nouvelle avec ces
deux seuls relevés.

Bordure:

Quelques pieds de Campanllia ala/a, planle assez l'arc en Afrique du Nord,
ont été trouvés dans la hordure Sud-Est de la prairie à CiJ..~izWl. Au Nord-Est
de cette prairie cOlIle un mince ruisselet, vestige' d'un aneien ("anal qui s'est for­
tement envasé. Dans cette vase prospt'rcnt des hygrophytes banales, telles que:

Paspallllll disticlllllll

As/el' sqllamaills

JllltCUS Fontanesii

Samoills Valel'andi

Cyperlls fllSCll.~

et une espèee également assez rare: Tlwlicil'll1l1 fllllJllm. Enfin, notons à l'Esi
du ruisselet, un peuplement important d'lll1J1eI'll/a cylindl'ica indiquant un cer­
tain dessèchement du sol.

Conelusion :

Il s'agit là d'un groupemcnl h'ôs particulier comportant un singulier mélan­
ge d'espèces euro-sibériennes et d'espèees typiquement méditerranéennes. Ce
groupement se différencie nl'ttement de la végétation environnante dans laquelle
il constitue une enclave ù affinité nordique. L'élude de son écologie montrera
d'autres caractères différentiels.
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2) GROUPEMENT RL~ISSONNEIX A JUNCIIS MARITIMUS : (Tahlcau II) 

a) Topographie et physionomie : 

i JOx(:rr.4rI~: rekV&S 30, 31, 32, ‘Lg ; i’hOkJ 3. 

Ce ~roupcment occupe des zones assez bassc~s (dEpressions dc l’ordre de 0.40 
il 0,50 111). Du fait de crtte topographie, l’immersion hivernale est plus prolon- 
gée, ce qui caxplique. tout naturcllcn~ent, 121 pr~senw ti’unc végétation à caractère 
plus hygrophilr. Les buissons y  sont. toutefois, moins 6pais et moins hauts que 
dans la 51yrtaie. 12s plantes huissonnantcs acruniulcnt peu a peu dc la terre 
:tutour de leurs racines, formant tics lnit[es séparbcs par des canaux dc largeur 

TABLEAU N” 2 

H. 

H. 
H. 
Ch. 
H. 
H. 

NP. 
L. 
H. 
H. 
H. 
G. 
Ii. 
H. 
H. 
Ch. 
u. 
H. 
H. 
G. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
Th. 
Th. 
H. 
H. 
Th. 
G. 
H. 
H 

Pxxn. 
Méd. 
Eur. 
Wd. 
Wéd. 
Méd. 
Méd. 
Méd. 
‘vIéd. 
Alg. 
tosm. 
Méd. 
Mfd. 
ELlr. 
Méd. 
Méd. 
Eur. 
Méd. 
EW. 
EW. 
Méd. 
ELK. 
EW. 
EW. 
EW. 
Méd. 
ELU. 
Méd. 
Méd. 
EW. 
EU-. 
Méd. 
Alg. 
Méd. 
Méd. 
EW. 
Eur. 

luncus moritimus ................ 
lvex hispida. ................. 

Jublicaria dysenterico. ............. 

‘nulo viscose. ................... 

Fuphorbia pubescens. ............. 

?onuncu/us mocrophyllus. ........... 

Myrtus communis. ............... 

Pubus ulmifotius .................. 

knecio erraticus. ............... 

:entourea Jacea yor. Ropalon. ......... 

khaenus nigricons. ............... 
kphodelus microcorpus ............ 

~oucus Carota ssp. moritimus var. serrotus. 
Lythrum Solicario. ............... 

Lythrum meonanthum. ............. 
Dorycnium rectum ................ 

Potentilla reptons ................ 
Picris echioides. ................. 

Festuccr elatior ssp. orundinaceo ........ 
Zynodon Doctylon ................ 

Phalaris coerulescens. ............. 
Scirpus Holoschoenus. ............. 
Cichorium Intybus ................ 

Verbeno officinalis. ............... 
Agrostis olbo .................. 

Agrostis Reuteri. ............... 

Poe trivicdis. ................... 
Hypericum tomentosum ............ 
Linum maritimum ................ 

Linor;a spurKl. ................. 
Centourium pufcheflum ............ 
Oenanthe globuloso ................ 
Oenanthe virgato. ............... 
Brira minor. ................... 
Glodiolus byzantinus. ............. 

Holcus lonotus. ................. 
Agrimonio Eupotorio. ............. 

30 31 32 29 19 17 18 5 4 

2 + 
+ 2 
+ + 
t- + 
+ + 
+ + 

l-2 3-4 

+ 1 
+ + 
+ 1-2 

+ 3 
+ + 
+ + 
2 + 
1 + 

+ + 
+ + 
1 1 

l-2 + 

+ + 
1-2 

+ ’ 
+ . 
+ 
+ + 
+ i 
+ -t 
. + 

+ 5 
+ c 
-!- + 
+ + 
t + 
+ 
1 ; 
. . 

+ . 

2-3 

+ 
f 
+ 
+ 
+ 
4 
1 

+ 
+ 
+ 
1 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
f 

+ 
+ 
+ 

+ 
f 

1 
1 

+ 
+ 
+ 
+ 

3-4 
1 

+ 
1 
2 
1 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

-t 

+ 

+ 

f 

f 

1 

+ 
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2) GROUPEMENT BUISSONNEUX A JUNCUS MARITIMUS: (Tableau lI)

Ce groupeme'nt est assez répandu à la Hassauta. On peut y distinguer, se-
lon les conditions hyhriques du sol, deux sous-gl'(lllpelllents:

- l'un où domine JllilC/lS Ilwritim/ls: la Jonchaic,

-- l'autre, moins humide, où domine Myrlus COIlI11/l111is: la Myrtaie.

a) Topographie et physionomie:

i - .10:'\<; [[AIE: relevés :{O, 31, ;{2, 29; Photo :t
Ce groupement occupe des zones assez hass(~s (dépressions de l'ordre de 0.40

il 0,50 m). Du fait de cette lopographie, l'immersion hivernale est plus prolon­
gée, ce qui explique. tout naturellc-ment, la présenc(' d'une végétation à caractère
plus hygrophile. Les buissons y sont. toutefois, moins épais el moins hauts que
dans la l\1yrtaie. Les plantes buissonnantes aceulllulent peu il peu dl' la terre
autour de leurs racines, formant des huttes séparées par des canaux dt' largeur

TABLEAU N° 2

_ .. ---- - --
3D 31 32 29 19 17 18 5 4

H. Cosm. Juncus maritimus .. .. · . · . · . · . · . · . + 2 1 2 + 2-3 1 + 1
H. Méd. Carex hispida .. .. .. .. .. ., .. .. .. + + 3-4 + 2 + 1 + 1
H. Eur. Publicaria dysenterica .. · . · . .. .. .. . . 1 + + + + + + +
Ch. Méd. /nu/a viscosa .. .. .. .. . ' .. . . .. .. ., 1-2 1-2 + + + + + +
H. Méd. Euphorbia pubescens .. .. · . .. .. .. . . + + + + + + + +
H. Méd. Ranunculus macrophylfus .. .. · . .. .. . . + + + + + + + +
NP. Méd. Myrtus communis .. . , .. · . . , .. .. .. + 1-2 1-2 3-4 4 3-4 3 2

1L. Méd. Rubus u/mifo/ius .. .. . . . . . . . . .. .. .. + + + J 1 1 2 + 1

H. Méd. Senedo erroticus .. .. .. .. .,
" . . .. + + + + +

1
1. H. Aig. Centourea lacea Vaf. Ropalon •. .. .. .. .. 1 + 1-2 + 1 1 +

H. Cosm. Schoenus nigrieans .. + + 3 + 2 1 1 r.. .. .. . , .. .. ..
G. Méd. Asphode/us microcarpus. 4 .. .. . , .. .. + + + 1 1 1·2 3

1H. Méd. Daucus Carota ssp. maritimus var. serrotus. + + + + + +
H. Eur. Lythrum Saliearia .. .. .. " .. ·. .. .. 2 + 1-2 2 + +
H. Méd. Lythrum meonanthum .. .. .. · . " .. .. 2 + 1 + + +
Ch. Méd. Dorycnium rectum .. . , .. .. .. · . · . " + + + + 1 +
H. Eur. Potentilla reptans .. " .. · . .. .. .. · . 1 + + + + +
H. Méd. Picris eehioides .. .. . , .. · . · . · . .. .. + + 1 1 + +
H. Eur. Festuca elatior ssp. arundinaeea .. · . .. . . 1-2 l 1-2 + + +
G. Eur. :ynodon Doctylon .. .. .. .. .. .. .. . . + + + + +
H. Méd. Phalaris caeru/escens .. · . .. .. · . .. .. + + + 1-2 +
H. Eur. Scirpus H%schoenus .. · . .. · . .. .. ·. + + + + +
H. Eur. Ciehorium Intybus .. . . · . · . .. .. · . · . + + + + +

1 H. Eur. Verbena officinolis .. .. .. .. · . .. .. · . + + + + +
H. Eur. Agrostis a/ba . . '. . . · . " .. · . .. .. + + + + +
H. Méd. Agrostis Reuteri .. .. .. · . · . .. . . + + + + +
H. Eur. Poa trivia/is .. " .. . . . . . . .. .. · . .. + + + + +
H. Méd. Hypericum tomeniosum · . · . · . . . .. + + + +
H. Méd. Lir.um maritimum .. " · . .. .. · . . , . . + + + + ..
Th. Eur. Linoria spurio .. ., .. · . .. · . · . · . · . + + + 1
Th. Eur. Centaurium pu/chellum .. · . .. .. .. . . + + + +
H. Méd. Oenanthe globulosa .. . - " .. .. · . .. .. + + + +
H. A/g. Oenanthe virgata .. .. .. .. " .. .. . . + + + +
Th. Méd. 8riza minor .. .. .. . . . . .. . . · . .. .. + + + +
G. Méd. G/adio/us byzantinus .. . . . . · . .. .. · . 1 1 + +
H. Eur. Ho/eus lanatus .. " . . . . · . · . ·. .. · . 1 +
H Eur. Agrimonia Eupatoria .. .. .. .. .. ., .. + +
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SOUS-GROUPEMENT PLUS HUMIDE : 

JONCHAIE 

30 31 32 29 19 17 18 5 4 

H. EW. Oznonthe Lachenalii .............. + l-2 1 2 ..... 

H. EW. Galwm palustre. ................. 1 1 1 + ..... 

H. Eur. Juncus ancepz. ................. +++ + ..... 

H. El.Jr. Teucrium scordioides. ............. + + 1-2 1 ..... 

H. Eur. Oenanthe fistulosa. ............... 1 + . 1 ..... 

H. Eur. Alismo Plantogo-oquotico. ........... ’ + . + ..... 

ri. Méd. Mentho Pulegium var. villosa. .......... + 1 . + ..... 

Fi. Eur. Lotus cornicuiatus ................ + *+ . + ..... 

H. Véd. Trifolium fragiferum. .............. + + + ..... 

G. Eur. Equisetum romosissimum. ........... +.++ ..... 

H. Méd. Lippia nodiflora. ................. + .. + ..... 

H. EW. Corex vulpina .................. +.+. ..... 

G. Eur. Scrophulario aquotica ................ + + ..... 

Ch. EW. Epilobium hirsutum. ................. ++ ..... 

Ch. EUi. Epilobium tetrogonum. ............... ++ ..... 

H. Eur. Bromus commutatus var. villosus. ........ + ....... 

G. Eur. Corex divisa. .................... + ....... 

H. Méd. Ponicum repens ................. + ....... 

ri. Eur. Dipsacus si/vestris. .................. + ..... 

H. Cosm. Rumex conglomeratus. ............. + ........ 

Th. EW. Aster squomatus ................ + ..... 

Th. MCd. Polypogon monspeliensis. ............. + ... 

SOUS-GROUPEMENT PLUS SEC : MYRTAIE 

Ch. Méd. Dorycinum pentophyllum ssp. Jordanium ........ 1 + 1 1 + 
NP. Méd. 4s:acia Lentiscus. ............... .... 1 + + 2 1 
NP. Méd. Oleo europaea. ..................... + + + 1 + 
NP. Méd. Phillyrea ongustifolia ssp. media. ........... 2 1 1-2 + 1 

NP. ELlr. Crataegus oxyacantha ssp. monogyna .......... 1 + + 2 + 
L. EW. Rubio peregrina. .................... .++ + l-2 1 

H. EW. Trifolium pratense. .................. .++ +11 
L. Méd. Asparagus acutifolius. ............. ... .++ .1+ 
H. Méd. Linum corymbiferum V~IT. velutinum .......... 1 + . 1 + 

l-l. Eur. Brachypodium phoenicoides. ............. .+* +++ 
G. EW. Phleum pratense ssp. nodosum. ............ + . + + + 
L. Méd. Smilax ospera. .................... .++ .1+ 
H. Méd. Polygafo nicaense ssp. Coursieranum ......... + .. 2 + 

Ch. Alg. Borogo longifolio ................... .+. .1+ 
Y.  Cosm. Phragmites communis .................. + .. + + 

H. EW. Dactylis glomerata ................... .+* .1+ 
L. Méd. Lonicera implexa. .................. .+. “+ 
G. Alg. Platanthera algeriensis. .................... + . 
H. Méd. Aster Linosyris. ......................... + 

--~~ --- 

très variable (20 à 30 cm CII moyenne. parfois jusqu’à 1 m). Cc groupement se 
continue au Nord du canal paralli~lr a la mer et pénPtre dans la grande mare h 
Isoefes dont il occupe toutes la partie Est. Enfin, il faut signaler. à l’intérieur 
de ce groupement et le dominant lbgPremrnt, des buttes portant 1me vbgttation 
très différentr (voir AsphodClaitB skhr). 

ii - MYHT.uE : relevés 19, 17, 18, 5, 4. 

La itlyrtaie a une vegétation extrknenient dense qui est. par endroits. ren- 
due inextricable par l’enchcr&wnent des lianes dans les buissons. Des petits 
canaux plus ou moins proforlds (jusqu’à 10 cm) circulent entre ces énormes buis- 
sons et sont rn grande partie, masquks par eux. Ils sont remplis d’eau en hi- 
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SOUS-GROUPEMENT PLUS HUMIDE: 30 31 32 29 19 17 18 5 4

JONCHAIE

Ho Eur. 02nanthe Lachenalii 0 0 00 00 00 + 1-2 1 2
Ho Euro Galium palustreo 0 00 00 00 00 00 1 1 1 +
Ho Euro Juncus anceps .. 00 00 00 00 + + + +
Ho Euro Teucrium scardiaides 0 0 00 00 + + 1-2 1
Ho Euro Oenanthe fistu/osa 0 0 00 00 00 1 + 1
Ho Eur. Alisma Plantago-aquatica 0 0 00 1 + +
Ho 'vIédo Mentha Pulegium var. vil/asao 0 + 1 +
Ho Eur. Latus cornicuiatus .. 00 00 + :+ +
Ho \o\édo Trifa/ium fragiferum 0 0 00 00 00 + + +
Go ::ur. Equisetum ramosissimum .. 00 00 + + +
Ho Médo Lippia nadif/ora 00 00 00 00 00 00 + +
Ho Euro Carex vulpinao 0 00 00 00 00 00 + +
G. Euro Scrophu/aria aquatica 00 00 00 + +
Ch. Eur. Epilobium hirsutum. 0 00 00 00 o. + +
Cho Euro Epilabium tetragonum 0 0 00 00 00 + +
Ho Eur. Bromus commutatus var. vil/osus 0 • +
G. Eur. Carex divisa .. 00 00 00 00 00 O' +
H. Méd. Panicum repens .. o. o. +
Ho Euro Dipsaeus si/vestris 0 0 00 00 +
Ho Cosm. Rumex conglomeratus 0 0 00 +
Tho Euro Aster squamatus .. 00 00 +
Th. Méd. Po/ypogon monspeliensis .. +

SOUS-GROUPEMENT PLUS SEC: MYRTAIE

Cho Médo Dorycinum pentaphyl/um sspo Jordaniumo 0 1 + 1 1 +
NPo 'vIéd. Distacia Lentiscus .. 00 .0 .0 00 1 + + 2 1
NPo Médo Olea europaea .. 00 00 o. o. 00 '0 00 + + + 1 +
NPo Médo Phil/yrea angustifolia ssp. media. 0 00 00 2 1 1-2 + 1
NPo Euro Crataegus oxyaeantha ssp. monogyna o 0 00 o. 1 + + 2 +
L. Euro Rubia peregrino .. .0 00 00 00 + + + 1-2 1
Ho Euro Trifolium pratense 0 • 00 00 00 00 00 + + + 1 1
L. Méd. Asparagus aeutifo/ius. 0 00 00 00 .0 + + 1 +
Ho Méd. Linum eorymbiferum var. ve/utinumo 0 1 + 1 +
H. Euro Braehypodium phoenieoides. o. + + + +
Go Euro Phleum pratense ssp. nodosumo 00 00 + + + +
Lo Médo Smilax aspera .. 00 '0 00 00 00 00 + + 1 +
Ho Méd. Polygala nicaense sspo Coursieranum 0 + 2 +
Cho Aigo 80rogo langifolia 00 00 00 .0 + 1 +
'-3 0 Cosm. Phragmites communis .. 00 00 + + +
Ho Euro Daety/is glomerata. 0 00 00 00 + 1 +
L. Médo Lonicera implexao 0 00 00 00 + 1 +
Go Aigo Platanthera algeriensis .. +
Ho Médo Aster Linosyris .. 00 '0 00 00 00 +

très variable (20 à 30 cm en moyenne o parfois jusqu'à 1 m) 0 Ce groupement se
continue au Nord du canal paralli'lp à la mer et pénètre dans la grande mare à
/soetes dont il occupe toutes la partie Est. Enfin, il faut signale·r. à l'intérieur
de ce groupement et le dominant légèrement, des buttes portant I1ne végétation
très différente (voir Asphodétaie sèehe).

ii - ~IYRTAIE: reIevés 19, 17, 18, 5, 4.

La :.\Iyrtaie a une végétation extr[~ml.'l1lent dense qui est. par endroits. ren­
due inextrieahle par l'enchevêtrement des lianes dans le's buissons. Des petits
canaux plus ou moins profonds (jusqu'à 40 cm) eirculent entre ces énormes huis­
sons et sont en grande partie, masqués par eux. Ils sont reomplis d'eau en hi-
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PHOTO 3
Jonchaie (Relevé 29)

Au premier plon:
- Longues inflorescences fleuries de Lythrum Saficario;
- Ombelles d'Oenanthe Lachenalii;
- Epis de Phalaris caerulescens (à gauche).

Au fond, la dune. Photo J. Arthaud - Moi J952

ver ct, çe fait, joint à l'abondance des ronces, rend le passage dans ce groupe·
ment très pénible à ceUe saison. Les buissons ont l1l1e surface variable (jusqu'à
5 m2), leur hauteur moyenne est de l,50 m. Certaines zones à Phragmites at­
teignent 2 m et même 2,50 m. Dans quelques endroits, en effet, des bouquets
de panicules de Pllragmîtes commllnis dominent le groupement.

Ce groupement typique a pu être étudié en 1950 (relevés 17 et 18) et {~Il

Hl52 (relevé 1H). Ces deux endroits ont été dél'richés depuis et portent des
cultures maraîehères. Il ne subsiste actuellement cle cc groupement qu'une vé·
gétation d'allure un peu différente, plus clairsemée, ks buissons laissant entre
eux des sortes de clairières. Mais, alors que le-s espèces buissonnantes ont beau­
coup d'affinités avec CC'lles du groupement typiqllt', les plantes colonisant les
clairières sont bien distinctes; on y trouve en pal'ticuliC'r beaucoup de Liliacées,
d'où le nom de «Myrtaie il Lili~.cées» (relevés 4 et 5). Cette physionomie
particulière s'explique par l'aclion indit'eete de' la dalle gréseuse qui affecte,
dans ces parties, une morphologie différente. n'une manière générale plus
rapprochée du sol, elle affleure largelUC'nt dans les clairières, éliminant alors les
plantes buissonnantes ct permt'ttant an conlrair'c le dôve)oppcment abondant des
Liliacées.

Nappe phréatique: dans la .Tollchaie ct la l\lyrtaie, la nappe phréatique, d'un
niveau élevé en hiver (inondation temporaire) est très hasse en été (il environ
2 m de la surface du sol). Le sol est alors complètement sec, ce qui constitue
une différence écologique essentielle avec la prairie- à Cîl'sium.



b) Composition floristique : 

i - JONCA.IIE : 

.J~IJICUS JJJrrri2inJus, Cm-es hispida ct Inrrla viscosa forment lc fond de la vé- 
gétation tle la Jonchaie. h!f!/rtJZS C~oJJU~UJJiS y est égd~Wl~llt ZISWZ ,7bOlldallt, 

mais non accompagné, comnic dans la hlyrtaie, des nombreuses espèces du ma 
quis. On trouve. en ontrr, dans la .Jonchair, des cspèccs plus hygrophiles telles 
ques : 

Oenanthe Lachenalii Teucrium scordioides 
Oenanthe fistuloso Alisma Plan tago-aquafictr 

JUJICU~ anceps Carex vulpina 

Tous ces végétaux constituent la strate supérieure (0.70 à 1.50 m). 

La strate inférieure est composée par : 

Lippia nodiflora 
Trifolium fragiferum 
Lotus corniculatus 

Potentilla replans 
Linaria spuria 

ii - MYH~I..~II:, TYPIQUE : 

11 est tout à fait curieux de rrncontrcr, dans mi marais. des espèces que l’on 
trouve habituellement dans lc maquis médi twranéen. En effet, les buissons touf-. 
fus sont formés par : 

Mgrlns cornJJiiiJiis 

Phillgrea media 
Pisfacia Lenfiscns 

Olea europaea 

Rnbris rilniifolius 
Crafaegus oxyactrnlha 
Rubia peregrina 

Ces végétaux ligneux, Iargemcnt répandus en Algérie, poussent sur des ter 
rains très divers, parfois tras wcs. Ils ont donc une grande amplitude kola- 
giqur ct se trouvent, A la Rassanta, B la limite de leur tol&:nire vis-a-vis tlu fac- 
teur hydriquc. 

.4 ces cspèrcs curyéciqws viennent s’njoliter : 

.%hOCJlllS Jli{Jri<YYJlS I->ulictJritr rl!JseJJterica 

CiJrex hispidn Daucus serrnfns 

Juncus marifimus Inula viscosa 
Cen taurea Ropalou Phragmite,s communis 

Ceux-ci, au contraire, ont des rxigcncrs écologiques moins larges et se plai- 
sent dans des stations assez humides. 

Facies : il faut mentionner, par endroits, le fort coefficient d’abondance-do 
minance dc tleux espèces : Schoenus nigricans et Carex hispida, qui ont, avec 
Mgrtiis communis, une haulck ralcur physionomique dans ce groupement. 

Dans ce milieu moins humide, les cspèccs du maquis mentionnées ci-dessus 
deviennent prépondérantes et beaucoup plus abondantes ; citons, en outre : 

Rosa sempervirens Tamus communis 
Rhamnus oleioides Calgstegia sepium 
Calycotome spinosn Daphne Gnidium 

Retour au menu
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Il) Composition floristique :

i - JONCIL\IE :

Jllncus maritinms, Carex hispidll et [nllill vi.çeosa formcnt le fond de la vé­
gétation de la Jonchaie. Myrtu,ç comInzwis y est égalcme'nt assez abondant,
mais non accompagné, comlllc dans la Myrlaie, des nombreuses espèces du ma
quis. On trouve, en outre, dans la .'unchaie, des espèces plus hygrophiles telle's
ques :

Oenanthe Laehenalii
Oenanthe fistllioslI
Juncus aneeps

Tellcrium scordioides
Alisma Pian tayo-aqllat ica
Carex vllipina

Tous ces végétaux constituent la strate' supérieure (0,70 ù l,50 ml.

La strate inférieure est composée par:

Lippia nodiflora
Trifolium fragife1'llIn
Lotlls cOl'niclllatll S

ii - lVlYRT.\JE TYPIQUE:

Potentilla l'eptans
Linaria spllria

Il esl tout à fait curieux (le rencontrer, dans un
trouve' habituellement dans Il' maquis méditerranéen.
fus sont formés par:

marais, des l'spèces que l'on
En effet, les buissons touf-'

JIyrtlls eommllil i,ç
Phillyrea media
Pistaeia Lentisclls
Olea europaea

Ces végétaux ligneux. largement
rains très divers, parfois tn\s sc'cs.
gique et se trouvenl, à la flassauta, à
teur hydriqu e.

Rubus Ilimi{olius
Crataegll,ç o.l'yacantha
Rubia peregrina

répandus en Algérie, poussent sur (les ter,
Ils ont donc une grande amplitude écolo­

la limite de leur tolérance vis-ù-vis du fac-

A ces espi'ces euryéci([lH's viennent s'ajouter:

Sc1lOcfllzs nigrican.ç
Carex hispida
JZlll l'US maritimll.ç
Centazzrea Ropaloll

Plliicarill dysenterica
[)allclls serratlls
[nllia viscosa
Phra.IJmites commzlllis

Ceux-ci, au contraire. onl des exigences écologiques moins larges et se plai­
sent dans des stations assez humides.

Facies: il faut mentionner, par endroits, le fort coefficient d'abondance-do
minance de deux espèces: ScllOenlls nigrieans et Carex hispida, qui ont, avec
Myrtlls commzmi,~, une hau!f' valeur physionomique dans Cl' groupement.

iii - l\lYRTAIE A LILIACÉES:

Dans ce milieu moins humide, lc's espèces du maquis mentionnées ci-df'sSUS
deviennent prépondérantes el beaucoup plus abondantes; citons, en outre:

Rosa sempervil'ens
Rhmmllls oleioides
Caiycotome spin osa

Tanms comInzmis
Calys/eoia sepillm
Daphne Gnidium
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PHOTO 4
Myrtaie à Liliacées (Relevé 5}

Au premier plan: Clairière avec touffes d'Asphadelus et quelques capitules de BeHis si/vestris;
Au second plan: Gros buissons touffus do Myrtus communis, Pistacia lentiseus, etc., dominés par

les panicules de Phragmites cammunis;
A gauche; Poteaux télégraphiques bardant la route nationale no 24 ;
Au fond: Collines gréseuses situées au Sud.Est du morois.

Photo J. Arthaud - Novembre 1954

Les claiJ'ières (Photo 4) sont occupées par des Liliacées et Amaryllidacées
principalement (voir ci·dessous liste supplémentaire du tahleau If). On y re·
marquC' en particulier Ul'ginea mlll'ililna. dont les geosbulhc's rouges sortent à moi·
tié du sol.

Liste supplémentaire au tablcuu II

Espi~ces des clairières de ]n MYl'laie il Liliacées

Triglochin laxiflora
Orysopsis miliacea
Ambrosinia bassi/i
Arisarum vulgare
Merendera fififofia
Co/ehieum autumnale
Phalangium algeriense
AUium triquetrum
Urginea maritima
Seilla /ingulata
Scilla peruviana

Seilla numidiea
Scille outumnalis
Leueoium autumnale
Narcissus serotinus
Narcissus e/egam
Narcissus Tazett.~

X Nareissus obsoletus
X Nareissus Rogendorfi
X Narcissus Chevassuti
Ranunculus tlabdlatus
Ronuneufus Ficaria

Diplotoxis vimineo
Peucedanum Munbyi
Cyclamen ofricanum

Bellis si/vestris
Erigeron crispus
Calendula orvensis

Corlina /anata

Seo/ymus hispanieus

Scolymus grandit/orus

Leontodon tuberosus
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c) Formes biologiques : 

Jonçhaie : 2 R’P -t 4 CII -i- Il f I  -i 6 G i 5 ‘k-11 

Myrtaie : 10 Xl’ -t 1 Cl1 -t 32 H + ri (; -t 3 Th 

Ces deux sous-groupenlc,lrts sont 6vi~lrmincnt roic.iiis. c*oninkc lc molltr~~nt ws 
chiffres ct on constate la m%irc ~)ré~,ontl~;.anc.c tlw Il~nlicr?ptoph~tes traduisant 
leur caractère assez hygrophilc. Toulcfois. ce c:wactCrc~ est moins prononct dans 
la Myrtaie qui renfwme un pet1 moins tl’hi~rni~r~~,top~~~~~s ct plus tic nnnophané- 
rophytes. 

Les thérophytes sont en trias faihlc proportion, 1~s plantes plrcnncs. vigou- 
reuses et denses, gkant roilsidérat)lenlellt lrur tllveloppement. 

d) Origine des espèces : 

e) Phbnologie : 

i - i%UTOMNE : 

La floraison est abondante dans la T\Iyrtair h 1,iliacPes : 

-- En octobre : Points bleus et roses des scilles c,t colchiqurs, étoilrs hlan- 
ches tles narcisses, hampes florales hlanc~hes de la scille maritime. 

En novembre : Taches Ikmches (1klli.s siZuesfri.s) et jaunes (Leolzforlorz 
trzberosus). 

Plantes en fleur dans 1~s hiSS(JIlS : Ceufauren’ floprrlor7 : Senerio erraficus : 
quelques Irzrtln viscosa ci Asfer Lirfosyri.s. 

ii - Pnwrwws : 

--- Mars-avril : Allium friquetrum. rn fleur, forme un petit peuplement dans 
une rurettc hordant II~I(’ hutte ;i IQtr hulbosa et se wtrouve C$ et I;I. 

-- Mai : Floraison abondante : 

Oenanthe fistalosa 
Gladiolus byzantinus 
Lythrum Salicaria 
Lythrum meonanthum 

-- *Juin-juillet : Floraison maximum : 

Oenanthe Lachenalii 
Galium palustre 
Mgrtus commnnis 
Lgthrrim meor~anihum 

iii - E:TE : 

Ranunculus macrophgllus 
Juncus subulafus 
Carex hispida 
Orchidées 

Lotus r~orniculatus 
Uypericrrm tomenfosrrm 
I!elminthia echioides 
Cichorium Int,yhus 

---- 240ût-septemhre : 

Daucus aerratas 
Teucrium scordioides 
Cen taurea Ropalon 

Senecio erraticus 
Pulicaria dgsenterira 
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c) Formes biologiques:

.Jonchaie: 2 NP +- 4 CH + 41 II -t li G -+ ;) Th
:.Ylyrtaie: 10 NP +- 4 Ch + 32 H +- li Ci +- 3 Th

Ces deux sous-groupements sont (ovidl'lllnwni voL'·ins. comllle le monln'nt ces
chiffres et on constate la même prépondl~i'an('e (ies hi'lllicryptophytes traduisarll
leur caractère assez hygrophile. Toulefois. ce caraCllT(' est moins prononcé dans
la Myrtaie qui renfeTme un pell moin s d'!Ii'lIIierYlllophyLes et plus dl' nano])hané­
rophytes.

Les thérophytes sont en trt"s faible proportion. les plantes pérel1lH's. vigou­
reuses et denses. gênant considérablement leur développement.

d) Origine des espèces:

Jonchaie:
Myrtaie:

En aecord avec les légères dif!i'relH'es notél's plus haut dans les fornws bio­
logiques de l'CS deux sous-grollpl'Hll'nts. le carac\t're europ(o('n est plus marqué
dans la Jonchaie; alors que Je caradl're JlJi'dill."ITanh'n domine dans la :.vlyrtaie
moins hygrophile.

l') Phénologie:

i . AUTOMN:E :

La floraison est abondante dans la l\I~Tlaie à Liliacées:

-- En octobre: Points hleus ct roses des seilles d colchiques. étoiles blan­
ches des narcisses. hampes florales blanches de la scille maritinw.

En novembre: Tac!ws IJlanc!les Welli,ç silue,çfris) pt jaunes (Leontodon
fubero.ms) .

Plantes en fleur dans h's huissons: Cenll/urea Hopl//on; Senedo l'l'rI/ficus:
quelques Irw/a uüeosa et A,çfl'l' Lino,çuris.

ii - PRINTEMPS:

--. Mars-avril: Allill111 fl'iqllell'llm. l'Il fleur, forme un petit peuplement dans
ulle cuvette bordant lIne hutte Ù POil bulbosa et se rc'trouve çà et là.

-- Mai: Floraison abondante:

Oena11 Ihe fistu losa
Gladiollls byzantinus
Lyth1'l1111 Salicaria
Lythrllm meonanthllTn

-- .fuin-juillet: Floraison maximum:

Oenanthe Lachenalli
Callum palustre
Myr/us ('ommunis
Lylhrlllll meonllntllllfll

iii - ETÉ:

---- Amît-septembre :

Dauclls serralus
Teucrium scordioides
Centallrea Ropalon

Rammculus maerophyllu.ç
.Jlwells sllbu/alus
Carex his]Jida
Orchidées

Lotus l'arI/ieulatus
l/yperielll1l tomentosum
T!elminthia echioides
Ciehorillm InlybllS

Senecio errl/fiens
Pulicoria dyscnterica
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f) Espèces étrangères au groupement:

Il fanl signaler la présence cl'espèccs des g"oupcments voisins:

Asphonélaic: AspllOdelus microcw'jJ11S; Orchis cOl'iophora ssp. {l'nurons; Se­
l'Qpios Zingua.

Pelouses à Plantago: Plantago crassi{olia (locnlisé toujours sur des mottes)
est souvent accompagné de Carex glauca et Carex disians.

Quelques rares cuvettes, plus profondes, sont envahies en hiver paI' des plan­
tes aquatiques telles qne: Nasturlium officinale, Callitriche vernalis et Ranuncu­
las tric1wphylll1s.

g) .Espèces rares:

Enfin, il est intéressant de noter, an point de vlIe biogéographique, la pré­
sence, dans la Myrtaie et la .Tonchaic, d'un lot d(~ plantes rares en Afrique du
Nord;

l'latanthua nlgcl'iensis
PO/[lrIl1la Coul'siel'anum
Dorycnillm ./ol'danianum
/Jaucus sel'ratus

Lfnllm cOl'!lmlJi{Cf'um var. v cll1tinurn
ftsfcl' LinosUl'is
/J/'omus commutatus

h) Végétation des canaux de la Jonchaie :

Les petits canaux circulant entre les moUes ont une végétation bien distinc­
te et très voisine de celle de la grande mare à /soelf'S. Selon la profondeur de
ces canaux, on [tura l'association type à /soetcs velala ou le groupement à Scirpus
palusler: (Figure I)

Figure 1. - Groupement buissonneux à Juncus maritimus ou contact de ('Asphodéloi€' sèche
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-- ()n trouv(b I:I première (I:II~~ tics c:~naux peu profonds (jusqu’à 10 cm) situ& 

iriiiné(liatcnlcllt autour tics buttes ù I>on brrlbosn (voir figure I ) : On y rencontre : 

.Iunczrs pggmaeus ï’riglochin Hnrrelieri 

J.yfhruni frihr~CfeUfI1~ .11117cus bufonius 

Lourel7tia Michelii Tri[olirrni wsupinatum 

Scirpus cernuus Krenierin paliidosa 

--- T,e second c5t plus r6pantlri ct se cantonne dans les canaux plus profonds 

(jusqu’à 40 cm). Ceux-ci (voir figure 1) sont colonisés pnr : 

Sirpus paluster Mm tha Pulefjium 

Veronica nna.qalloitles Garer tliz7Lw 
R~JI~u~~cw~~z.s ophioglo.wi/olius Scirpus nirrrilinius 

~~c~17rr17fhe ~ist11losn luncus .subuldus 

La présence de cette végétation particuliCrc s’expliqnc par l’kologir dc ces 
canaux, hicn différente de celle des mottes. Ils sont, en effet, noyés tout l’hi- 
ver, SC desskhent rapitlemcnt an début du printemps, restent secs tout l’été et 
même parfois tout I’automnr. Ces conditions ne sont pas sans analogie avec 
celles qui seront décrites SI propos de la grande mare & Zsoetes. Il est donc tout 

naturel d’y retrouver les memes plantes. 

i) Affinités sociologiques : 

I,:t composition floristiqur dc cc groupement étant différente de celle des as- 

sociations hygrophiles décri tes en France méditerranéenne. il n’a pas été possi- 
hle de l’assimiler à l’une d’entre elles. II serait tentant de créer une association 

nouvelle en prenant comme caractéristiques les plantes rares cn Afrique du Nord 
citées ri-dessus : Platantl7ern cilgeriensis, etc... Nous n’avons pas cru devoir le 
faire pour les raisons suivantes : 

-- Il faudrait étudier lc rortlportcmcnt sociologique et écologique de ces plantes 
rares dans les quelques autres stations signalées en Afrique du Nord. CPS 

rcnscignements nous font défaut pour le moment. 

---- A la Rassauta, cc groupement occupe actuellement WI miliru aux conditions 
variées qui a certainement une rCpcrcussion sur sa composition floristique. 

-~- Enfin, on trouve la plupart tks PS~~YY dc ce groupement dans d’autres sta- 

tions en .4lgérie qui n’ont pas encore fait I’ohjet d’études phytosociologiqucs, 
sauf l’une d’entre elles. 

Comparaison avec un autre groupement algérien à .luncus maritiznzzs : 

Il est intéressant de cilcr la conclusion tle A. DUBUIS et P. SIMONNEAU [17] 

au sujet des groupements A .Iuncus mtrritimus qu’ils ont étudiés dans le Chott 
Chergui oriental : 

« En résumé, l’étude des différents groupements à Juncus n7aritimus, phy- 

sionomiqurment semblables, mon trc une telle hétérogénéité au point de vue fIo- 

ristique qu’on ne peut les assimiler & une association hien définit. » 

Doué d’une grande plasticitb écologique, Junczzs maritin717s forme donc des 

peuplements importants dans de.5 conditions très variées. 11 est possible que 
ces pel1plements correspondent :i plusiwrs associations et seule l’étude de nom- 
brcux autres groupements à .Jur7cus n7crritimus permettra de les individualiser. 

Origine du groupement : 

Nous pensons, avec Mm” H. (~~UTIIIIXR, qrie ce groupement buissonneux repré- 
sente 1~s (]prniers vestiges tl'u~~ sort+lmis probahlemcnt (l'un TT177zo-fr0.rill(,tz?177. 
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On trou\"(' la prenuere dans des canaux peu profonds (jusqu'ù 10 cm) situés
immédiatement autour des hutles ù Poa bllibosa (voir figure 1) : on y rencontre:

.TzllIcus pl}gmaeus Triglochin Barrelieri
Lylhruw Iribraclealuw .Iwzcus bufonius
Laurenlia Michelii Trifoliul1l resupinatuw
Sc;ïrpus cernuus J{remel'ia pailldosa

Le second est plus répandu et sC' cantonne dans les ('anaux plus profonds
(jusqu'à 40 cm). Ceux-ci (voir figure 1) sont colonisés par:

Sirpus paluster Men tha Pulegiul1l
Veronica anagalloides Care.r divisa
Ranl/nculus ophioglossifoliu.ç SCil'jJlIS wal'ilinllls
Oenanlhe fislulo.ça .TZllICUS -mbulaills

La présence de cette végétation particulière s'expliqne par l'écologie de ces
canaux, bien différente de l'dIe des mottes. Ils sont, en effet, noyés tout l'hi­
ver, se dessèchent rapidement au début du printemps, restent secs tout l'été et
même parfois tout l'automn('. Ces conditions ne sont pas sans analogie avec
celles qui s('ront décrites ù propos de la grande mare à Isoeles. 11 est donc tout
naturel d'y retrouver les mèmes plantes.

il Affinités sociologiques:

La composition floristique de el' groupement étant différente de celle des as­
sociations hygrophiles décri tes en France méditerranéenne. il n'a pas été possi­
ble de l'assimiler à l'une d'entre elles. Il serait tentant de créer une assoeiation
nouvelle en prenant comme caractéristiques les planh~s rares en Afrique du Nord
citées ci-dessus: Plalanthe1'l1 algeJ'iensis, l'tc... Nous n'avons pas cru devoir le
faire pour les raisons suivantes:

JI faudrait étudier le cOlllporkH1(-nl sociologique ct écologique de ces plantes
rares dans les quelques autres stations signalées en Afrique du Nord. Ces
renseignements nous font défaut pour le moment.

A la Rassauta, ce groupement oceupe aetuellement un milieu aux conditions
variées qui a certainement une rl'Iwrellssion sur sa composition floristique.

Enfin, on trouve la plupart des espl'ces de ce groupement dans d'autres sta­
tions en Algérie qui n'ont pas ("ncore fait l'objet d'études phytosociologiques,
sauf l'une d'entre elles.

Comparaison avec lin autre groupement algérien à .Tuncus maritiwus:

Il est intéreSsant de ciler la conelusion de A. DUBUIs et P. SIMONNEAU [17]
au sujet des groupements ô .Iuncus maritimus qu'ils ont étudiés dans le Chott
Chergui oriental:

«En résumé, l'étude des différents groupements ô .TZll/CIlS maritimus, phy­
sionomiquement semblables. monlre une telle hétérogénéité au point de vue flo­
ristique qu'on ne' peut les assimiler à une association bien définie.»

Doué d'une grande plasticité écologique, .Juncus Wal'itil1111S forme donc des
peuplements importants dans (ks conditions très variées. Il est possible que
ces peuplements correspondent ù plush"urs associations et seule l'étude de nom­
breux autres groupements il .TzlllcUS waritiwu.~ permettra de les individualiser.

Origine du groupement:

Nous pensons, avec Mm" H. GAUTHIER, qlIe ce groupement buissonneux l'l'pré·
sente les derniers vestiges d'ul! sous-bois probablement d'ul1 TTllllo-fra.rilll'fllm.



En effet, on trouve encore actuellement. dans les marais de Farghen (au Nord- 
Ouest de la plaine de la RIitidJa), un groupement n myrtes assez voisin du nôtre 
(on n’y retrouve gi&re, loutefois, les plantes rares de la Rassauta) et dans lequel 
poussent quelques ormes et quelques frênes. 

Conclusion : 

En l’ahscncc de tous ces rcuseignetncnls c«rrlpl~tnclltaircs, nous UOLIS conten- 
tons de signaler la prkscnce, à la Hassaula, #LIN groupement buissonneux à Jun- 
cm maritimus, dont nous avons prkGsib l’origine probable. la romposition flo- 
ris?ique. et les caractères tcologiqucs. 

3) ISOETION : 

Dans l’asphodélaie. bien reprknik à la liassarlta dans la « zone Ouest ». on 
rencontre des groupements tr+s intéressants. localis&s dans des dépressions de trk 
petiks tailles (excepté l’une d’entre elles). Ces groupements, trils raractéristi- 
ques. appartiennent à l’ordre des 1sor~w:r.kr.r.~ Cc+ Ordre a éil étudié notam- 
meIll par P. I\I.I,ORCiE, ïkf. DENIS, B. (;.\I.JMI<, G. ibfAI.C.UIT, P. CHOUARn et SLlrtOut par 
BRAUK-BLAWQUET ct MOOR (8). 11 comprend trois alliances : le Preslion Ceruinae, 
l’lsoetion et lc Nanocgperion. Seul 1'~SOPff~JR est rcprcknté en Afrique du Nord. 
Ides rsptces caractéristiques de cette alliance, rspi~ws sténéciques, sont strictc- 
ment localisées dans des cuvettes inondées, selon les annles, de novembre à dé- 
cemhre jusqu’en fkrricr ou mars. Ides plntltcs fleurissent alors rapidement. puis 
se dessèchent dès le mois de mai. 

On trouve, & la Rassauta, deux groupcwwnts trias différents : 1'~ B Isoefes 
uelafcf. très bien rcprésent6. l’autre à Isocies JZysfrix. très réduit. 

1’ - GROUPEMENT A Iscrc~lrs uelnftr : (T:~lJlc:ru 3) 

1~ plus hcau reprkentant de c’c grr~~~~~rrncnf SP tronw dans une grande ma- 
re d’environ 500 m? Situ&e dans la partic Nord de la « zone Ouest » et signalée 
dès 1024 par Mm” H. G.WTITIF,R. La superficie importantr de cette mare est une 
exception dans les associations de l’lsoeiiorz qui occupent en génkal des surfa- 
ces restreintes dépassant rarement q~~clqnrs metrrs carrés. Elle mérite donc une 
description particulière 

a) Topographie et physionomie : 

Cette mare se trouve ;I la liniitc Sud tic la ttl~rir littorale. Ellr est bordée :I~I 

Nord et à l’Ouest par une htroitc bande s:lt)lcrlw à asphod+Ics, constituant une 
transition avec la végétation clunairc. .4 I’list. la zone de transition. btablie sur 
un sol argilo-sableux a une surface beaucoup pins importante ; elle s’étend jus- 
qu’à la route pcrpendirulaire à la mer, limite de la « zone Ouest ». et a Pté a~)- 
pelée « zone de transition Ouest ». l,n bordure Slr<l est occupée par l’asphodélaic 
humide à sol argileux. Enfin. au Sud-Est. 1~. groupement buissonneux h .~~~J~cIIs 

pénètre largement dans la mare. 

Toutes les zones bordantes dominent la mare d’une hauteur allant de 20 ti 
50 cm. 

La mare proprement dite :1 un sol argilcwx rt une surface entièrement plane. 
N&nmoins, sa végétation se présente sous deux aspects trPs différents : 
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En effet, on trouve encore actuellement, dans les marais de Farghen (au Nord­
Ouest de la plaine de la Mitid,ja), un groupement il myrtes assez voisin du nôtre
(on n'y ['l'trouve guère, toutefois, les plantes l'ares de la Rassauta) d dans lequel
poussent quelques ormes et quelques frênes.

Cone!usion :

En l'ahscncc dc tous ces renscignemenls eomplémcntaires, nous nous conten­
tons de signaler la présence, à la Rassauta, d'un groupement buissonneux à .!zlll­
CilS maritiIllils, dont nous avons précisé' l'origine probable, la eomposition flo­
ristique. et les caractères écologiques.

3) ISOETION :

Dans l'asphodélaie, bien représentée il la Hassanta dans la « zone Ouest ». on
rencontre des groupements trE"s intéressants .. loealisés dans des dépressions de lrl's
petiles tailles (excepté l'une d'entre elles). Ces groupements, trl~s caractéristi­
ques, appartiennent à l'Ordre des ISOETETALI.\. Cd Ordre a été étudié notam­
ment par P. ALLORGE, M. DENIS, R. GAUME, G, MAJ.C:UIT, P, CHOUARD et surtout par
BRAUN-BLANQUET et MOOR (8). Il comprend trois alliances: le Preslion Cervinue,
l'lsoetion et le Nanocypel'ioll, Seul l'lsoetiol1 est représenté en Afrique du Nord.
Les espèces caractéristiques de cette aJIiance, esp(\ees sténéeiques, sont stricte­
ment localisées dans des cuvettes inondées, selon les années, de novembre à dé­
cembre jusqu'en février ou mars. Les planles fleurissent alors rapidement, puis
se dessèchent dès Il' mois de mai,

On trouvl', il la Rassauta, deux group("ments très différents: l'un il [soetes
l'elata, très bien représenté. l'aulre à lsocles H!lsfl'ix, très réduit.

l' - GROUPEMENT A lsodes ueinta: (Tableau 3)

Le plus beau représentant de ce gl'OupeI!lenl Sl" trouYl' dans une grande ma·
re d'environ 500 m2, située dans la partie 1\'ord de la «zone Ouest» et signalée
dès 1924 par Mme H, GAUTHIER. La superfieie importante de cette mare est une
exception dans les associations de l'lsoetioll qui occupent en général dl's surfa­
ces restreintes dépassant rarl'ment quelques mètres calTés. Elle mérite donc une
description particulière

aa) GRANDE MARE A hoetes lIelata (Hcley{'s 1, 21, 2;') ; figure II)

a) Topographie et physionomie:

Cette mare se trouve il la limite Sud dl' la dune littorale. ElIc" est hordée au
Nord et à l'Ouest par tlne étroite bande sabletlsl' il asphodèles. <'onstitnant une
transition avec la végétation dunaire. A l'Est. la zone de transition, étahlie sur
un sol argilo-sableux a unI' surface beaucoup plus importante; elle s'étend ,jus­
qu'à la route perpendiculaire à la mer, limite de la «zone Ouest ». ('t a été ap­
pelée « zone de transition Ouest ». La bordnre :\1111 est occupée par l'asphodélaie
humide à sol argileux. Enfin, au Sud-Est. le grollpemt'nt buissonneux il .l1ll1CIIS

pénètre largement dans la mare.

Toutes les zonl'S bordantes dominent la mare d'une hauteur allant de 20 à
50 cm.

La mare proprement dite a un sol a!"l.(ileux et une surface entièrement plane.
Néanmoins, sa végétation SE' présente sous deux HSPN'ts trÈ's différents:
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TABLEAU N” 3 

- _-. .- _ ~_.. __.~__ --- 

1 2 21 22 20 23 12 

CARACTERISTIQUES PRESUMEES : 

G. Méd. 1soetes velota ssp, typico. ........... 4 1 2-3 + ... 

Th. Fur. Juncus pymoeus .................. l-2 1 2 2 + 1 + 

Th. Méd. Lythrum tribrocteotum. ............. 1 l-2 2 1 1 1 2 

Th. Méd. Lourentio Michelii ................ 21++1+. 

Th. 

Th. 
Th. 

Méd. Domosonium Afismo ssp. Bourgoei. ....... + 2 ... 2 

Méd. Tilloeo voi//antii ................. l-2 1 + ... 

Méd. Elotine Hydropiper var. pedunculoto. ....... 2 + ... 

-- 
COMPAGNES : 

Th. Méd. Kremerio poludosa ................ 4 1 2 2 3 2 4 

Th. .Méd. Pu/icorio siculo. ................. + + + 
Th. Méd. Polypogon monspeliense ............ 

+ + ; ; 
2-3 . 2 2 2 

H. Fur. Cichorium Intybus. ............... +.+1++. 
G. EW. Triglochin bulboso ssp. Barrelieri. ....... l-2 . 1 1 + . + 

Th. Méd. Trifolium resupinotum. ............. 1 1 1 2 2 2 2 

Th. Eur. Scirpus cernuus. ................. + . + 1 1 + 1 

Th. EW. Lythrum Hyssopifolio. ............. .++221+ 
Th. Zosm. Juncus bufonius .................. + 1 2 1 + 

Th. Cosm. Coronopus squamotus. .............. 1 + 1 2 1 

H. Méd. Mentho Pulegium “or. villoso. ........... +.‘++ 
l-l. MCd. Veronico Anagollis-aquotica ssp. onogolloides . . + + + . + 

Th. MQd. Koelerio hispida .................... + 2 1 + . 
Th. Méd. Bellis onnua ..................... + + 1 + .. 

H. EW. Plantago Coronopus. ................. + 1 + 1 . 
G. Eur. Cynodon Dactylon ................ 2 . 1 . 1 1 . 

G. Méd. Eryngium Borrelieri ................ 2 . + + .. 

Th. Méd. Centourium spicatum. ............. +. .++ .. 
Th. .Méd. Ronunculus muricotus ................ + 1 . + 
Th. Méd. Ormenis proecox ................... ff.1 
Th. iur. Ronunculus ophioglossifol!us. ........... + .. + 

Th. EW. Ronunculus aquatilis ................ + .. + . 

ri. EW. Rumex pulcher .................... + . + 
Th. Méd. Leontodon soxotilis ssp. Rothii. ............ ; 1 . 

G. Méd. Romuleo Bulbocodium ................. + 1 .. 

G. COWl. Convolvulus orvensis. ............. + ...... 
--- ~_ 

-~-- Une large ceinture à végétation trk homogène et assez basse (jusqu’à 25 cm de 
hauteur) représentant le groupement à Zsoefes uelafa. 

- Une zone centrale à végétation plus dense et plus élevée (jusqu’à 40 cm de 
hauteur), représentant un groupement à Scirpus paluster clont la composition flo- 
ristique< et les caractères biologiques seront étudiés plus loin (relevé 24), avec 
queIqnes plages plus OLI moins circulaires à .luncus maritimus (relevé 25). 

1)) Composition floristique : 

Le cortiigc floristique du groupement h Isoetes uelata est très faible (15 espè- 
ces) et comprend : 

--- 7 espèces de l’lsoetion : 

Isoetes velata Scirpus cermzus 
Jzztzcns pyymaeus Pulicaria sicula 
Lythrum tribracfeaium Centazrrizzm spicatum 
Lazzrentia Michelii 

Retour au menu

Scirpus cernllllS
Pulicaria sicula
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TABLEAU N° 3

2 21 22 20 23 12

CARACTERISTIQUES PRESUMEES:

"'. Méd. /soetes velata Ssp, typica .. 4 1 2-3 +
Th. Eur. Juncus pymaeus .. .. .. . . 1-2 1 2 2 + 1 +
Th. Méd. Lythrum tribraeteatum .. .. 1 1-2 2 l 1 1 2

Th. Méd. Laurentia Michelii .. 2 1 + + l +

Th. Méd. Damasonium Alisma ssp. Bourgaei . .. + 2 2

Th. Méd. Til/aea Vail/antii .. .. .. .. .. 1-2 l +
Th. Méd. Elatine Hydropiper var. pedunculata .. 2 +

iCOMPAGNES:
1

Th. Méd. Kremeria paludosa .. 4 1 2 2 3 2 4

Th. ·Méd. Pulicaria sicula .. .. + + + + + + +
Th. Méd. Polypogon monspeliense .. · . 2-3 2 2 2 1 2
H. Eur. Cichorium Intybus .. .. " . . + + 1 + +
G. Eur. Triglochin bulbosa ssp. Bcmelieri .. 1-2 1 1 + +
Th. Méd. Trifolium resupinatum .. " .. 1 1 2 2 2 2
Th. Eur. Scirpus cernuus .. .. .. " . . .. + + 1 l + l

Th. Eur. Lythrum Hyssopifolia .. .. · . + + 2 2 1 +
Th. :::osm. Juncus bufonius .. . . . , + 1 2 1 +
Th. :osm. Coronopus squamatus .. " .. .. + l 2 1
H. Méd. Mentha Pulegium vor. vil/osa .. . . .. + 1 + +
H. Méd. VeronÎca Anagal/is-aquatica ssp. anagal/oides + + + +
Th. 'v\Éd. Koeleria hispida .. .. + 2 1 +
Th. Méd. Bel/is annua .. .. .. .. .. .. .. + + 1 +
H. Eur. Plantago Coronopus .. .. .. .. .. + 1 +
G. Eur. Cynodon Dactylon .. .. .. .. .. 2 1 1
G. Méd. Eryngium Barrelie'; .. .. .. .. .. 2 + +
Th. Méd. Centaurium spicatum .. + + +
Th. Méd. Ranunculus muricatus .. .. .. + 1 +
Th. 'IIÉd. Ormenis praecox .. .. .. · . + + l
Th. :::ur. Ranunculus ophioglossifofius .. + +
Th. Eur. Ranuncu/us aquatilis .. .. ·. + +
H. Eur. Rumex pu/cher .. .. .. .. .. .. + +
Th. Méd. Leontodon saxati/is ssp. Rothii. .. 1
G. Méd. Romulea Bulbocodium .. " .. +
G. Cosm. Convolvulus arvensis .. .. ·. .. +

-_. Une large ceinture à végétation très homogène et assez basse (jusqu'à 25 cm de
hauteur) représentant le groupement à lsoeles velala.

- Une zone centrale à végétation plus dense et plus élevée (jusqu'à 40 cm de
hauteur), représentant un groupement à Scirpus palusler dont la composition fIo­
ristique' et les caractères biologiques seront étudiés plus loin (relevé 24), avec
quelques plages plus ou moins circulaires à .luncHs mariiimlls (relevé 25).

b) Composition floristique :

Le cortège floristique du groupement à lsoeles velala est très faible (15 espè­
ces) ct comprend:

7 espèces de l'lsoeiion :

lsoetes velala
Jllncus pygmaells
Lyihrum iribraclealum
Lallreniia Michelii
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5 compagnes préféral1tes :

Rremeria j)alndosa
1'rij'o/il/m l'esupinaflun

PolYJlOflOll lllOl1Spt{iense

- 3 compagn(~s han ales :

CiclWl'iUTll lnt!Jbus
Cynodoll Dactyion

c) l,'ol'mes biologiques: 2 H .+ 4 G+ H Th.

Bl'!fll!JÎllln Bal'l'eliel'i
'l'l'i!Jlocldn Bnl'I'eliel'i

COI/volvulus ol'vensis

Les thérophytes et géophytes rlorninent nellement, car ils peuvent supporter
facilement les conditions écolôgiques très sévères de la bordure de cette mare:
immersion hivernale. sécheresse prolongée en été. [:es espèces passent la mau­
vaise saison (dnns ce cas l'été) ù l'étnt de graines (Hl d'organes végétatifs souter­
rains.

IWnf' POTTIllH-ALAPETITH [39], en Tunisie, donn(~ de l'association il [socles ve·
latn et Myosotis sicula, un spectre biologique tOlIl il fait eomparab1<~ aU nôtre.

ri) Ol"igine des eSIJèces : Hl Méd. B Eul'. 2 Cosm.

Groupernent IYPÎ(ll1leulerll méditerranéen.

PHOTO 5

Grande mare à Isoeies (Relevé 1): asped prévernal

Au premier plon: Isoetetum vel%e; ou second plan: ploges. de ioncs; au fond: ta dune.

Photo J. Arthaud - Avril 19:2



e) Phknologie : 

Les aspects saisonniers dc crtlc III:~~ sont trias divers, intPrcssarits à Iloter : 

1 - Aspect hivernal : Immersion tif duri’e variabIc selon l’importance des 
pluies (2 à 3 mois) ; hauteur d’eau : 20 n 25 cm. 

En mars, la surface miroitante est i’gay&> par les fleurs hlanchcs û ccenr (l’or . 
de Ranunculus aqualilis. 

III - Aspect vernal : La floraison tlébntc rapidement. Elle est rrlativcrnent 
courte dans I’lsoetefum et ne s’échelonne que sur deux mois : 

-~ Mai : Ziremeria paZu(losa forme une large auréole jaune d’or, doublée à l’ex- 
térieur par l’btroite auréolr violette de Trifolium resnpinatum autour de la masse 
wntrale rrrt sombre de Merrfha Pulegium et de Izmcus maritimus. 

_- Juin : Seule l’auréole jaune tic Kremericr persiste ; elle rst parsembe des mul- 
tiplrs pompons blancs de IW!/po!~«~z moirspeliense et des nombreuses taches pB- 
les d’Bryngium Rarrelieri. MCme effet tic contraste qu’en mai awc le centre vert 
sombre. 

IV - Aspect estival : 1~s plantes skhcnt rapidcnwnt dans la bordure (Isoefe- 
lUnî). Le floraison se poursuit dans lc centre plus humide : 

-- Juillet : Seuls quelques pieds 6pars dr Ceniaurium spicafum 6gaient le tapis 
sec de l’lsoetetum par leurs petites fleurs roses. Le cenlrr est jaune (Kremeria, 
moins abondant que dans lit bordtlrc) rt vchrt (Me~~thn PzIIegiwn). 

-- Août : La bordure est entikmwt sCche ; au centre Menthe I->r7Zeginm est en 
fleur ; toujours effet de contrasle entre crs deux zones. 

---- Septembre : Pulicaria si~ln dominca nu c*c>ntre nvrc ses nombrenx prlits tapi 
tules. 

v  - Aspwt automnal : Tout est sw jusqii’5 ce que les pluies d’automne soient 
wffisantes porw assurer, p:tr’ 2~ nowcllcs germinations, le reverdissement de la 
mare. 

f) Ecologie : 

La présence, dans cette marc ù fond plat, de zones À végétation différente, 
posait un problème. Connaissant l’existence d’une dalle grbseuse souterraine plus 
ou moins profonde, il était ais& d’en trouver la solution. En effet, comme le mon- 
tre la figure 2, des sondages effectuk dans les trois groupements ont révélé des 
profondeurs de sol différentes. IX sol le moins profond, se desséchant très rapi- 
dement au printemps, ne permet que le développement des espèces sténéciques 
du groupement à Zsoetes uelafa, 5 majorité de thérophytes. alors que les sols plus 
profonds, gardant leur humiditk plus longtemps, portent des groupements pins 
hygrophiles h Scirpus paluaf~r OU à ,IIIJZCZJS maritimus, constitués d’une majorité 
de plantes vivaces. 
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e) Phénologie:

Les aspects saisonniers de l'cHe Il la n" sont trl's divers. inti'ressauts à noter:

1 - Aspect hivernal: Immersion dl' (llIl'ée variable selon l'importance des
pluies (2 à 3 mois) ; hauteur d'ean : 20 à 25 cm.

En mars, la surface miroitante' est égayi'(' par les fleurs blanches à cœur rl'or
de Ranunculus aquatilis.

Il - ASIWe\ préve-rnal (Photo il) (mars-avril) : pourtour gazonnant vert. dense,
bas (5 cm), où dominent /{remeria pollldosa (note 4) ; lsoeie,~ velrila (note 4) ; .Tun­
l'US Pugmaeus (note 3). Centre pIns hallt (15 cm) où domine Sl'irpllS palu.ster
(note 4-5).

III - Aspect vernal: La floraison déhute rapidement. Elle est relativenH'ht
courte dans l'fsoetetum et ne s'éehelonne que sur deux mois:

~- :\[ai : füemeria pallldo.sa forme une large auréole jaune rl'or, doublée à J'ex­
térieur pnr l'étroite auréole violette de Trifolium resllpinatuIII autour de la masse
c("ntrale vert sombre de Menlha Puleyium et de .Juncus marilimus.

Juin: Seule l'auréole jaune de /{remeria persisle ; elle est parsemée des mul­
tiples pompons blancs de J>ol!JfJofJol1 m()lIs]Jelien.~e et des nombreuses taches pâ­
les d'Eryngium Brll'relieri. \Iôme effet (le contraste qu'en mai avec le centre vert
sombre.

IV - Aspect estival: Les plantes sl~chent rapidement dans la bordure ([socle­

/um). Le floraison se poursuit dans le centre plus humide:

~- Juillet: Seuls quelques pieds épars de Cenlaurium spicaiuIll égaient le tapis
sec de l'Isoetetum par leurs pc'tites fleurs roses. Le cenlre est jaune (/{remeria,
moins abondant que dans la hordure) el vert (Mentha Pulegil/Ill).

-- Août: La bordure est entièrement sl'ehe; au centre MenllUl Pulegium est en
fleur; toujours effet de con traste entre l'CS fieux zones.

--- Septembre; Pulicaria Ricula dominl' [lU ('('nire [lvec Sl'S nombreux pelits l'api
tules.

v - Asp(''el aulomnal : Tout est see jusqu'ù ce que les pluies d'automne' soient
,uffisantes pour assurer. par les Jlouvell('s germinations, le l'l'verdissement de la
mare.

f) Ecologie:

La présence, dans celte mare ù fond plat, de zones à végétation différente,
posait un problème. Connaissant l'c'xislence d'une dalle gréseuse souterraine plus
ou moins profonde, il était aisé d'en trouver la solution. En effet, comme le mon­
tre la figure 2, des sondages pffectul's dans les trois groupements ont révélé des
profondeurs de sol différentes. Le sol le moins profond, se desséchant très rapi­
dement au printemps, ne permet que le développement des espèces sténéciques
du groupement à [socles vela/a, il majorité de thérophytes. alors que les sols plus
profonds, gardant leur humidité plus longtemps. portent des groupements plus
hygrophiles il Scirpus palusier ou à .lUllCUS marifimus, constitués d'une majorité
de plantes vivaces.
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Aaphodelue 

Juncus maritlmus - 

Isoetea velata 

Figure II. - Grande more à Jsoetes bordée b gauche par I’Asphodélaie 

Ainsi Cet eXC3rll)k fratIgant I~lOlltl-C C’OIIl~IlC’tlt 011 J>Nlt. @-âïP à I’ktlltJe tir 1’kO- 

logic. expliquer rationncllemcnt la répartition des groupements végétaux. 

dl) AI.TRES MARES : 

Au Sud de la grande marc à Zso~fes, dans l’asphodélaie, d’autres cuvettes, 
beaucoup plus petites. renferment un groupcmcnt présentant de trts grandes 
analogies avec celui de la grande mare (voir tableau III). Néanmoins, les condi- 
tions écologiques y  sont légèrement diffkwtcs et il y  a lieu de séparer ces six 
petites mares en deux groupes : 

1 - GRouPI< 1 (n” 2. n” 21, n” 2%) : cuvcttrs h immersion hivernale moins pro- 
longée que dans la grande marc (un :I deux mois) et dans lcsquellrs la dalle gré- 
sense sous-jacente affleure largement. L’épaisseur tic la terre vkgétale est tr+s 
faible par endroits, créant ainsi des conditions Pcologiques assez s&rCrcs. Trois 
espiws, Damasonium Hoaryaei, Tillaea Vaillar~lii, I~ltrfine pedrrncrrlnta, vivent et 
prosptirent particulièrement bien dans ces cuvettes et sont absentes de la grande 
mare à Isoetes. Elles ont une présence assez irrégulière comme cn tcmoigne le 
tableau suivant : 

CUVETTE no 2 CUVETTE n” 21 CUVETTE n” 22 

1952 Tilloeo + Damasonium Elatine + Damasonium Elatine + Tillaeo 

1953 Tiheo Elotine f Tillaeo Ehtine + Tilloeo 

1954 TilkXO Elotine + Damosonium 
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Asphodelus

Dalle

Ieoetes velata

ScirpuB

palus ter

-1
:,1\:
, 1

- -s
- 0

-0
\0

Juncus mari tillIUs

Figure II. - Grande mare à lsoetes bordée à gauche par \'Asphodéiaie

Ainsi cet exemple frappant montre cOlllment on peut. grâce- il l'étude de l'éco­
logie. expliquer rationnellement la répartition des groupements vég&taux.

ab) AUTRES MARES :

Au Sud de la grande marc il /socles, dans l'asphodélaie, d'autres cuvettes,
beaucoup plus petites, renferment un groupement présentant de très grandes
analogies avec celui de la grande mare (voir tableau III). Néanmoins, les condi­
tions écologiques y sont légèrement différentes et il Y a lieu de séparer ces six
petites mares en deux groupes:

1 - GROUPE 1 (n (. 2. n" 21, n" 22) : cuvettes à imml'rsion hivel'l1ale moins pro­
longée que dans la grande mare (un il deux Illois) el dans lesquelles la dalle gré­
seuse sous-jacente affleure largement. L'épaisseur dl" la terre végétale est très
faible par endroits, créant ainsi des conditions écologiques assez sévi'res. Trois
espèces, Damasonium BOl/l'yaei, Tillaea Vaillalllii, matine pedllllclllala, vivent et
prospèrent particulièrement hien dans l'es cuvettes ct sont absentes de la grande
mare à /soetes. Elles ont une présence assez irrégulière comme en témoigne le
tahleau suivant:

CUVETTE n° 2 CUVETTE n° 21 CUVETTE nO 22

1952 Tilfaea + Damasanium Elatine + Damasonium Elatine + Tillaea

1953 Tilfaea Elatine + Tillaea Elatine + Tillaea

1954 Tillaea Elatine + Damasonium



Grâce il leur enraeinement très superficiel, Tillaea et Elatine peuvent vivre
sur llne très faible épaisseur de' terre Nous avons, en effet, trouvé des tapis de
ces deux plantes sur une lame de terre de 112 cm d'èpaisseur au-dessus de la dal­
le gréseuse.

Ces Irois espèces ont douc des aptitudes ècologiques bien speciales, c'est
pourquoi nous les avons mentionnées:'l part dans le tableau de l'lsoelelum !Jelalae.

PHOTO 6

Isoetion (Relevé 23)

Petite mare temporaîre l desséchôe en ceHe saison, av'ec de lar~les affleurements de 10 doHe gréseuse,
bordée por l'Asphodélaie sèche (on reconnnÎt les touffes d'Asphodèle Clvec leur, tiges fcnées)

Au fond, la dune. Photo J. Arthaud 1952

Il - GHOUl'E II (n (> 20; n° 28, photo cuvettes :'l immersion plus
courie (un mois en La que dans le n () 28. 11
est intéressant de noter. dans ces trois d'lsoeles (on
peut sUPlJOsel; que l'immersion est trop courte pour lui). Des trois espèces citées
plus haut. seul D. BOlll'.rJaei figure' dans la I1Hlre n° 12 (l'immersion moins prolon­
gée lui est favorable).

On trouve également dans ces six cuvettes Corolw[Jlls s'lllamolus, petite Cru­
cifère rampante, très il l'aise dans ee milieu argileux et très humide. l'hiver. Elle
germe tardivement etl'IeurH seule, cu juin, alors que toutes les espèces c'nvirOll­
nantes sonl sèches.

He) CONCLUSION

a) Grande mare:

Le groupement :'l lsoeles velala de la grande mare rentre ineontestablement
dans l'alliance de l'/soetio/l, don! il renferme de 1101'nhreuses caractéristiques. Il



est, toutefois, difficile de le rattacher aux associations de, cette alliance décrites 
jusqu’à ce jour. En Afrique du Nord? ~>>RAUN-I~IXXQUI’:T signale trois associa- 
tions (8) : 

- J,‘association a Laurentin Michelii ct Allthoceros (Tanger), 

--- L’association a Isoetes trdspersa et Nitelltc ctrpitellala (Oranic). 

- L’association & Isoeies H!pfrix et Jnrrcus cn~)il&s (Réghaïa prb d’Alger et 
Tabarka en Kroumirie). 

Le groupement de la Rassauta est bien différent de ces trois associations par 
sa composition floristiqw et par son 6cologic. Par contre. il est proche du grou- 
pement à iMyosotis sicula et Isoefes ueInfu, signalit Gcemment en Tunisie par 
Mme P~~‘TIER-AL.~P~TI~I~. Isoetes ueltrtcr étant III~~ csl)Eçc lnéditerranéenne absen 
te en France continentale, et une espéce typique? cn Afrique du Nord. de mares 
temporaires le plus souvent de petite t.aille. il est intléni:tl,le qu’il est une caracté 
ristique essentielle d’une association nord-africaine : l’lsocteium ueldoe dont 
nous nous proposons. en compagnie de P. QWZEI,, dc préciser les caractBres en 
prospectant d’autres mares à Isoetes velata. 

b) Autres mares : 

lJa composition floristique et les contlitions écologiques de ces six cuvettes 
i:tant proches de celles de la grande marc & Isoetes, nous les avons toutes réunies 
en un seul tableau. Mais, alors que la grande mare il lsoetes représente les condi- 
tions écologiques optima de l’lsoptefum velrrlne, les six autres petites cuvettes 
sont à la limite de ces conditions. On y  trouve, outre les espèces de 1’Isoetetum 
uelafae, Damasouium Bourgaei, ‘I’illnecr Vaillnntii, IClntiue pedunculntcr qui repré- 
sentent peut-être un fragment d’unca association vuisinc dont les caractCres seront 
h préciser. 

2’ - GROUPEMENT A Zsoetes H+strix : 

Dans 1’Asphodélaie: au Sud de la grande mare ii fsoetes uelnfa, 011 trouve de 
nombreux pieds d’lsoetes Hystris dans des pctitrs tlbprrssions humides subissant 
ou non tine courte immersion. Z. Hystrix y  est accoInpagné par : 

Ophio.qlos,srrm lusitnnicun, 
.luncus copitnfus 
Lnurencin Michellii 
Centuncnlus miilimus 

J.olrrs hispidns 
/:c~rl~rllclrlrrs flnheIInfirs 
?“rifolium cnmpestre. P~C... 

Il s’agit là d’un fragmrnt appauvri tir I’assoriation à Isoetes H+strix et Jfzn- 
tus capitatus décrite par RR~UN-RL.\SQUIST rlR3Bi. 

11 est intéressant de noter les besoins Crologiqurs bien distincts des deux 
espèces d’lsoetes qui se développent à la Rassauta dans des milieux différents : 

- mares subissant une immersion assez longue : f .  uelafa, 

-- dépressions humides non ou à peine immergées : 1. Hystria. 
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est, toutefois, difficile de le raUac hel' aux associations de' l'cHe alliance décrites
jusqu'à ce jour. En Afrique du Nord, BHAUN-BLAr\QUET signale trois associa­
tions (8) :

- L'association à Laurenlia Miclzelii ct LtlltllOceros (Tanger),

--- L'association il. Isoeies adspersa el NiteUa capiteUala (Oranie),

- L'association à Isoeles Hyslrix ct JUIICUS capitutus (Réghaïa près d'Alger et
Tabarka en Kroumirie).

Le groupement de la Rassauta est bien différent dC' ces trois associations par
sa composition floristiqUt" et par son écologie. Par contre. il est proche du grou­
pement à Myosotis sicula et Isoeles velata, signalé récemment en Tunisie par
Mme POTTIER-ALAPETITE. !soetes velala étant une espi'ce méditerranéenne absen
te en France continentale, et une espèce typique, ('n Afrique du Nord, de mares
temporaires le plus souvent de petite taille, il c'st indéniahle qu'il est une caracté
ristique essentielle d'une' association nord-africaine: l'/soelelmll pelalae dont
nous nous proposons. en compagnie de P. QUEZEL, de préciser les caractères en
prospectant d'autres mares à Isoeies velala.

h) Autres mares:

La composition floristique et les conditions écologiques de ces six cuvettes
étant proches de celles de la grande mare il !soetes, !lOUS les avons toutes réunies
t'n un seul tableau. Mais, alors que la grande mare il /soetes représente les condi­
tions écologiques optima de l'lsonelum vetalae, les six autres pE'tites cuvettes
sont à la limite de ces conditions. On y trouve, outre les espèces de l'/soelelum
velatae, Damasonium Bourgaei, Tillaeu Vaillaniii, lilatine pedullrnlata qui repré­
sentent peut-être un fragment d'mle' association yobinc dont ks caractères seront
à préciser.

2' - GROUPEMENT A [soetes Hyslrix:

Dans l'Asphodélaie, au Sud de la grande mare il Isoeles velata, on trouve de
nombreux pieds d'/soeles /lyslri:r dans des petites dépressions humides subissant
ou non une courte immersion. 1. Hystrix y est accompagné par:

ophioglossuln iusilan iCllm
.JllI1CllS capitatlls
LmzreIlcia Michellii
Cenlunculus minimus

UdliS hispidus
!?allullculus flabella/lls
1'l'ilolilll1l campestre. de ...

Il s'agit là d'un fragment appauvri de l'association ù !soetes Hysll'ix et JZlll­

cus capitatlls décrite par BRAUN"·BLANQUET [1936 ï.

n est intéressant de noter les hesoins écologiques bien distincts des deux
espèces d'lsoetes qui se développent à la Rassauta dans des milieux différents:

mares subissant une immersion assez longue: 1. velala,

dépressions humides non ou à peine' immergées: /. Hystri:r.
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4) GROUPEMENT ii SCIRPUS PALUSTER : (I’ig. 1, II, IV ; rclevb 24) 

Au centre de la grande mare à Isoefes, Ic groupement à ,S~~ir{Ms palnsfer s’in- 
dividualiw par sa physionomic~. sa phonologie et son écologie (voir : Grnntlc ma- 
re à Isoeles relata). 

En voici le relevé floristiquc : 

Scirpus paluster . . . . . . 3 I’rifolium fragifrrum . . . . . . 1-2 
Meulhu Pnlegium. . . . . . . . . 3-4 Poleniillu reptuns. . . . . . . . . . 1-2 
.ili.sma rununculoides. . . . . . . 2 J,otrts corniculatus . . . . . . . . . + 
Oenanthe fistulosa . . . . . . . 1 Isoetes velata. . . . . . . . . . . . , , + 
Veronicn trnagalloide,s. . . . . . . . -t Rremeria paludosa. . . . . . . . . . 2 
.Alismtr f-‘lnntngo-ilqziaticn , . . 1 Triglochin Rarreiieri . . . . . . . . 2 
I?ci11r11~crrl11s aquaiilis . . . . . . . . + Er~Jngium Rarrelieri . . , . . . . 1 

Ranrrnculus ophio~Jlo.ssifo1iu.s . 1-2 Po!~~po~~ori monspeliense. . . . + 
Pulicurin sicula. . . . . . . . . . . . 2-3 C~jnodolr Dact~jton . . . . . . . . . . 1 
Cichorinm Jntghus . . . . . . . . -t Con~~ol~ulus arwnsis . . . . . + 
:1.lop~rurrrs hulboaus. . . . . 1 Cuscuta epith~gmum . . . . . . , . 1-2 
Rrrmex crispus . . . . . . . . . . . . . + 

Jl est h remarquer qu’an point de WC” floristique il renferme, outre quelques 
espiws en commun avec l’lsoefefnm uelntae, un lot important de plantes vivaces, 
nettement hygrophiles, à large rbpartition. 

Ce groupement. déja signalé & la Rassauta dans les canaux de la Jonchaie, 
sera mentionné à nouveau dans I’ltutl(> d'un récent canal de tirainngr et dans 
celle du canal principal (voir : VtSgétation des canaux). 

Par aillenrs, nous avons ohwrvé des peuplements similaires tle Scirpz2.s pa. 
luster : 

--- dans (les fossés VII bortlnw dc roubs, i1:1)ntl6s l’hiver. en Mititlja (Maison-Hlan- 
che, Xontehello, Bourkika) et dans la vallbe du Chélif (Charon), 

-- dans des marais importants de la région de Bône. 

Tous Irs peuplements de S. paluster présentent deux caractères constants : 

-- S. paluster y  joue LUI rôl<~ physionomique ct biologique trbs important (note 
allant de 3 A 4-5). 
- les sols de ces peuplements subissent r+uliPrcment LUI~ immersion hivernale 
et se dessèchent aux abords do l’été. 

Toutefois, seule leur étude floristiqur permettra de définir leur valeur socio- 
logique en Afrique du Nord. 

Signalons simplement que. ~:NS notre dition, S. paluster est accompagné Jr 
plus souvent par : 

.-llisma ranunculoides Mentho Pulegium 
Veronica anagalloidrs (Enanthe fistulosa 

5) PELOUSES A PLANTAGO CRASSIFOLIA (Tableau IV) 

a) Topographie : 

Dans I’AsphodéIaie. ou parfois 5 la limite de celle-ci ct du groupement buis- 
sonneux A J. maritimus. on remarque (1~ belles pelouses constituées surtont par 
Planfago crnssifolia. Elles sont (1~ dimensions très variables (quelques mn à 500 
niz) et ont III~~ surface se~nsihlcnient horizontale. 
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4) GROUPEMENT A SCIRPUS PALUSTER : (fig. 1, II, IV; l't'levé 24)

2
1
-+­
1
+

1-2

1-2
1-2

-+-
-+-

Trifolium fragif erWll .
Polentilla 1'ef/fans .
l.otus c()rniczzlatu.~ .
[soefes pelata .
[üemeria paZZulosa .
Triglochin Rarrelieri .
Rr!Jngiulll Barrelieri .
Pol!Jpogon monspe/iense .
Cynodoll Dac/ylon .
Co/woillulus arlleJl.~is .
CllSCllfa l' pithymulJ1 .

3
3-4
2
1
-+­
1
-+-

1-2
2-3

Au eentre de la grande mare à [soete.~, le groupement à Sl'Ïrpus paluster s'in­
dividualis(' par sa physionomie, sa phénologie et son écologie (voir: Grande ma­
re à [soe/es Ilelaia).

En voici le relevé floristique :

Scirpus }Joluster .
Ment1Ju Pulegillm .
Alisma rununcllioides " .
Oenanthe fistulosa .
Veronica anagalloides " .
Alisma Plantogo-Aqlwtïca .
RWluncll/us aquali/is .
Ranllncuills op1Jioglossi(olillS.
Pu licaria sicula .
CidlOriulll lntybzzs . . . . . . . . . . +
AlofJl'cul'llS bulbosus. . . . . . . . . 1
Rl/me,r crispus . . . . . . . . . . . . . . +

Il est à remarquer qu'ail point de vue' floristique il renferme, outre quelques
espi'ces en commun avec l'[wefemm pelaiae, un lot important de plantes vivaces,
nettement hygrophiles. à large r{'IJurtition.

Ce' groupement, déjà signalé à la Rassauta dans les canaux de la Jonchaie,
sera mentionné à nouveau dans l'étude d'lin récent canal de drainage et dans
celle du canal principal (voir: Végétation des canaux).

Par ailleurs, nous avon s observé des peuplements similaires (le ScirjJzzs pa·
lusier:

._. dans des fossés en bordl1rl' dl' rout("s. inondés l'hiver. en :\litidja (Maison-Rlan­
che, Montebello, Bourkika) et dans la vallée du Chélif (Charon),

dans des marais importants de la région de Bône.

Tous les peuplements de S. palLl.~ter présentent deux earactères constants:

S. paluster y joUE" un rôle physionomique et biologique très important (note
allant de 3 à 4-5),

~ les sols de ces peuplements subissent régulièrement une immersion hivernale
et se dessèchent aux abords de l'été.

Toutefois, seule leur étude f10ristique permettra de définir leur valeur socio­
logique en Afrique du Nord.

Signalons simplement que. dans notre (lition, S. palus ter l'st aeeompagné le
plus SOuYent par:

.-1lisma ranllncllloides
Veronica anagalloides

M l'nUl(} Pulegillm
Œnanthe fisilllosa

5) PELOUSES A PLANTAGO CRASSIFOLIA (Tableau IV)

a) Topographie:

Dans l'Asphodélaie. ou parfois II la limite de' celle-ei et (lu groupement buis­
sonneux ù J. maritimus. on remarque de belles pelouses eonstituées surtont par
Planta{Jo eJ'([ssifo/ia. Elles sont de dimensions très variables (quelques m2 à 500
m2) et ont llne surfaee sensiblement horizontale.



Ii. 
Th. 
Th. 

H. 
Th. 

Ch. 

Th. 

H. 
H. 
Ch. 

Ii. 

H. 
Th. 

Th. 

G. 
Th. 

G. 
H. 

H. 
G. 

H. 
w. 

H. 

Th. 
H. 

H. 
H. 

NP. 
Th. 

G. 

G. 
Th. 
Th. 

Th. 
H. 

Th. 
Th. 

G. 

G. 

G. 
G. 

G. 
G. 

G. 
Th. 
Th. 

Th. 

Th. 
Th. 
Th. 

Th. 
H. 

l-l. 
G. 

Ii. 
Ch. 
H. 

H. 

Uéd. oiantago crossifolio .............. 

Eur. Centourium pulchellum ............ 

Uéd. Centourium spicotum. ............. 

Iur. Lotus corniculatus. ............... 
Méd. Ononis monophylla. ............... 

Wd. Dorycnium Jardanianum ............ 

%Jr. Elockstonia perfolioto. ............. 

tosm Corex glouco. ................. 

EW. lorex distons .................. 

Méd. Indo viscose. ................. 

Eur. Cichorium Intybus. ............... 

Méd. Lythrum meonathum .............. 

zosm. luncus bufonius ................ 

Méd. Lepturus incurvatus. ............. 

Méd.. Asphodeius microcarpus. ........... 

Méd. Carlin0 rocemoso. ............... 

Méd. Orchis coriophora ssp. fragrons ........ 

tosm. luncus maritimus. ............... 

tur. Scirpus Holoschoenus .............. 

Méd. Eryngium Eorrelieri. ............... 

ELU. Triglochin bulbosa ssp. Borrelieri. ....... 

Méd. Phafaris coerufescens .............. 

Méd. Senecio erroticus. ............... 

Méd. Doucus Coroto. ................. 

Méd. Ronunculus mocrophyllus. ........... 

419. Oenanthe virgata. ............... 

Méd. Picris echioides. ................. 

Méd. Myrtus communis ................ 

EW. Thymeleo Passerina .............. 

EW. Cynodon Dactylon ................ 
Méd. Iris Xiphium var. Battandieri. ......... 

EW. Scirpus cernuus. ............... 

Méd. Corthomus coeruleus. ............. 

Méd Linorio commutato ............... 

Méd. Eryngium tricuspidotum. ........... 

Méd. Lourentio Michelii. ............... 

EW. Lythrum Hyssopifolio. ............. 

Méd. Seropias porvifloro. ............... 

Méd. Serapios linguo. ................. 

Alg. Phalongium Liliogo ssp. olgeriense ...... 

Méd. Hordeum bulbosum ................ 

Méd. Urginea moritimo. ............... 

Méd. Pomuleo Bulbocodium .............. 
Méd. Scorzonera undulota. ............... 
EW. Gphorbio exiguo. ............... 
Méd. 3riza miner .................... 

EW. Anagdlis arvensis ssp. lotifolio. ........ 
ELU. Anogollis orvensis sq. phoenicea ........ 

E!X. Trifolium campestre. ............. 
Méd. Trifolium lappoceum. ............. 

Méd. Jrifolium ongustifolium. ........... 

EU. Trifolium protense. ............... 
EW. Festuco elotior ssp. orundinoceo. ....... 
EW. “hleum pratense ssp. nodosum. ......... 
Méd. ,4grostis Reuteri. ................. 

Méd. indropogon hirtus ................ 
ELU. 3rochypodium phoenicoides .......... 
EW. Doctylis g/omerato. ............... 
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TABLEAIJ N” 4 

Pelouses à I~lanlago crassifolia 

4-5 

1 

+ 

+ 
+ 

+ 
3 
1 

2 

+ 
-t- 
1 
1 

1 

i- 
+ 
1 

+ 

i- 

+ 
+ 

+ 
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+ 

+ 

4-s 

+ 

+ 
+ 

f 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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TI\BLEAU N"
'"

Pelouses à Planiago crassifolia

35 36 37 38

H. Méd. Plantago crassifolia .. 4-5 4-5 4-5 4-5
Th. Eur. Centaurium pu/chel/um .. 1 + + 1

Th. Méd. Centaurium spicotum .. + + + 1

H. Eur. Lotus corniculatus .. .. ., + + + 1
Th. Méd. Ononis monophyl/a .. .. .. + + + +
Ch. Méd. Oorycnium Jordanianum .. + + +
Th. Eur. Blackstonia perfoliata .. + + +
H. Cosm. Carex glauca .. 3 2 3
H. Eur. Carex distans .. . . .. 1 + 1
Ch. Méd. Inula viscosa .. 2 + 1
H. Eur. Cichorium Intybus .. ., + + +
H. Méd. Lythrum meonathum .. + + +
Th. Cosm. Juncus bufonius .. 1 + 1
Th. Méd. Lepturus incurvatus . . 1 + 1
G. Méd. Asphode/us microcarpus .. 1 + +
Th. MM. Carlina racemosa .. . . + + +
G. i Méd. Orchis coriophora ssp. fragrans .. + +
H. Cosm. Juncus moritimus .. .. 1 +
H. Eur. Scirpus Ho/oschoenus .. + +
G. Méd. Eryngium Barre/ieri .. .. .. .. + +
H. Eur. Triglochin bu/bosa ssp. Barrelieri .. + +
H. Méd. Phalaris caerufescens .. + +
H. Méd. Senecio erraticus . . + 1
Th. Méd. Doucus Carota .. ., ., .. + +
H. Méd. Ranunculus macraphyl/us .. + 1
H. Aig. Oenanthe virgata .. + +
H. Méd. Picris echioides .. .. . . + +
NP. Méd. Myrtus communis .. + +
Th. Eur. Thymelea Passerina .. 1 +
G. Eur. Cynodon Dacty/on .. .. .. .. +
G. Méd. Iris Xiphium var. Battandieri .. .. 1
Th. Eur. Scirpus cernuus . . +
Th. Méd. Carthamus coeruleus .. . . 1-2
Th. Méd Linaria commutata .. .. 1
H. Méd. Eryngium tricuspidatum .. 1
Th. Méd. Laurentia Michelii .. .. +
Th. Eur. Lythrum Hyssopifolia .. .. +
G. Méd. Serapias porviflora .. .. .. +
G. Méd. Serapias lingua .. .. " .. +
G. Aig. Phalangium Liliago ssp. algeriense •• +
G. Méd. Hardeum bulbosum .. ., .. .. +
G. Méd. Urginea maritima .. .. . . .. +
G. Méd. '<omu/ea Bu/bocodium .. .. .. +
G. Méd. Scorzonero undu/ata .. .. .. .. . . +
Th. Eur. 'Ouphorbia exigua .. +
Th. Méd. 3rizo minor .. ., +
Th. Eur. Anagal/is arvensis ssp. latifolia. +
Th. Eur. Anagal/is arvensis SSp'. phoenicea .. +
Th. Eur. Trifolium campestre .. +
Th. Méd. Trifo/ium /appaceum .. +
Th. Méd. Trifolium angustifolium .. +
H. Eur. Trifal ium pratense .. " . . . . .. +
H. Eur. Pestuca elatior ssp. arundinacea . . +
G. Eur. "'hleum pratense ssp. nodosum .. .. .. +
H. Méd. Agrostis Reuteri •. . , .. .. .. .. +
Ch. Méd. 'Indropogon hirtus .. . . . . .. .. +
H. Eur. 3rachypodium phoenicoides .. +
H. Eur. Dactylis glomerata .. .. .. .. .. +



H. 
G. 

G: 
Th. 

H. 

H. 
NP. 

NP. 
H. 

H. 
H. 

H. 
H. 

Th. 
H. 

Ii. 
H. 

H. 
H. 

H. 
G. 

Th. 

NP. 
L. 

Eur. Juncus onceps. ............... , .  .  

Méd. Gladio/us byzantinus ............ + 

Méd. Scilla peru~ionc!. ............... * .  

EU. Aflium poniculoturn. ............. .+ .  

Méd. Scolymus grcrndiflorus ............ + .  .  

Méd. Camponu!o dichotoma. ........... + 

Méd. Linum ongustifolium ............ + 

Ufd. Oleo europuea. ............... + .  

Eur. cratoegus oxyocontho ssp. monogync-r ... + .  .  .  

419. Linum corymbiferum var. velutinum. ... f  .  .  

Alg. Euphorbia paniculcrto. ........... f  .  

Méd. Trifolium fragiferum. ........... + .  

Méd. Panrcum repens ................ + ’ 

ELlr. Plantago coronopus. ............. 2 

EW. Bupteurum tenuissimum. ......... , . 1 

Méd. JUrxUS ocurus. ............... . . 1 

Méd. Linum maritimum .............. . + 
Méd. Mentho PuEegium var. V~//OS~. ....... . . . + 
EW. Pulicoria dysenterico. ........... 4 
EW. Potcntillu reptans .............. . . + 

Mbd. Hypericum tomentosum. .......... . . . + 

Méd. Leontodon tuberosus. ........... . . . + 
Méd. Plontogo logopus .............. . + 
Méd. Pistock? Lentircus. ............. . * + 
Méd. Asparogus q cutifolius., .......... . . + 

35 36 37 38 

b) Physionomie : (Photo 7) 

P. crassifolia recouvre presque entiPrement le sol et pousse avec une densité 
extraordinaire (LUI pied tous les 1 à 2 cm ea moyenne), qLLi donne à ces pelou- 
ses une physionomie tout à fait caractéristique, ce qui justifie de leur appliquer 
ce que dit G. LAURENT [27] à propos des peloLLsrs à Pkmtago crtrMifoZia qu’il a 
étudié dans le Roussillon : « une wpéce est ici dominante presque exclusive, 
Planfago crnsaifoZia, dont les rosettes extrêmement serrées. aux feuilles étalées, 
forment à In surface du sol LL~ tapis LwntinLL et compact ». 

Exceptionnellement, l’un d’entre cllcs (Rel. 35) a Line physionomie un peu 
différente ; les espèces y  sont plus nombreuses, et, parmi elles, des touffes de 
Juncus maritimus et de qurlqlws crnminécs (DrrctUZis gZomernta : Phalaris cneru- 
Zescens ; Phleum prafense), transformcwt l’aspect habituel de pelouses uniformes 
et basses, en prairie clairsemée. 

c) Composition floristique : 

1.e cortège floristique de ces pc~louscs est tr8s variable selon la station con- 
sidérée comme en témoignent lrs rhiffrw suivants : 

Relevé 35 : 64 esp. Relevé 37 : 23 esp. 
Relevé 36 : 11 esp. Relevé 38 : 32 esp. 

&is cL>s différences s’expliquent en tenant comptr des conditions stntion- 
nelles particulii-res de ces pelouses. En effet : 

- le relevé 35 a été effectué dans une ptlousc de 300 m2, assez étroite. très al- 
longée et bordbe par le groupement buissonneux A J. marifimus, 1’Asphodélaie hu- 
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35 36 37 38

H. Eur. Juncus anceps .. . , . . · . " .. · . -1-
G. Méd. Gladiolus byzantinus .. .. . . . . · . +
G. Méd. Scilla peru/iana .. " .. " .. . . +
G. Eur. Allium paniculaturn . . .. " . . . . +
Th. Méd. Scolymus grandjf/orus .. · . " .. +
H. Méd. Campanu!a dichotoma .. · . . . . . +
H. Méd. Linum ongustifo/ium . . .,

" .. +
NP. Méd. Olea europaea . . .. . . · . " .. +
NP. tur. Crataegus oxyacantha ssp. monogyna. +
H. /l,lg. Linum corymbiferum var. velutinum .. +
H. Aig. Euphorbia paniculala .. . . '0 00 .0 +
H. Méd. Trifolium frogiferum. 0 . . . . .. · . +
H. Méd. Panicum repens . . .. .. " . . .. .. +
H. Eur. Plantago coronopus . . .. '0 . . .. .. 2
Th. Eur. Buplcurum tenuissimum . . . . .. 1
H. Méd. Juncus acurus .. .. .. · . " 1
Ho Méd. Linum maritimum. 0 .0

• 0
o. 00 +

H. Méd. Mentha Pulegium Yor. villosa .• .. +
H. Eur. Pu/icaria dysenterica .. .- " o' .0 .+
H. Eur. Potentilla reptans .. .. · . " .. • 0 +
H. Méd. Hypericum tamentosum .. o' .. . . o' o. +
G. Méd. Leontodon luberosus .. +
Th. Méd. Plantago lagopuso 0 o. +
NP. Méd. Pistacia Lent/scus .. .. +
L. Méd. Asparagus acutifalius .. +

b) Physionomie: (Photo 7)

P. crassifolia recouvre presque entièrement le sol et pousse avec une densité
extraordinaire (un pied tous les 1 :cl 2 cm en moyenne), qui donne à ces pelou­
ses une physionomie tout à fait caractéristique, ce qui justifie de leur appliquer
ce que dit G. LAURENT [27.1 à propos des pelouses à Plantago ('rassifoUa qu'il H

étudié dans le Roussillon: «une e'spèce est ici dominante presque exclusive,
Planlago Cl'assifolia, dont les rosettes extrl~mement serrées, aux feuilles étalées,
forment à la surface du sol un tapis continu et compact ».

Exceptionnellement. l'un d'f"ntre plIes (Hel. :{5) a une physionomie un peu
différente; les espèces y sont plus nombreuses. et, parmi elles, des touffes de
JllllCllS maritimlls et de que1qlJ('S ('l'aminées (Daclylis glomerata: Phalaris caefll­
lescens: Phleum pratellse), transforml'nt l'aspect habituel de pelouses uniformes
ct basses, cn prairie clairsemée-.

c) Composition floristique :

Le cortège floristique de ces pPlouses est très variable selon la station con­
sidérée comme en témoignent les chiffre's suivants:

Relevé 35: 64 esp.
Relevé 36: 11 esp.

Relevé 37: 23 esp.
Relevé 38: 32 esp.

Mais ces différences s'expliquent en tenant compte des conditions station­
neUes particulières de ces pelouses. En effet:

- le relevé 35 a été effectué dans une pelouse de- 300 m2 , assez étroite. très al­
longée et bordée par le groupement buissonneux à Jo marifimllS, l'Asphodélaie hu-



PHOTO 7
Pelouse à Plantago crassi/oilCi

(P sur la carte)
Le Plantai/1, avec ses roseHes extrèrnement serrées aux feuil.les étalées, étroites, succulentes,

forme à ·10 surface éusol un tapis continu etcornpoct
Au .premier plan: une rasette à feuilles larges de Scilla iinguioto

Photo J. Arthaud l'lovembre 1954

mide et l'Asphodélaie sèche. Au point dt" vue écologique. elle représente des con·
ditions un peu intermédiaires entre ces trois group~)tnen!s, Hussi n'est-ïlpas éton·
nant d'y trouver de nombreusesespéces de ce's grotlpements voisins. On peut ci­
ter:

des espèces assez hygrophiles du groupenwnt buissonneux à ,/. mnrilimus:

JIlllellS lnarilimus
Seirpus HolosehoenllS
Fes/nca m'wldinacea
Phalaris coel'uleseens
nonnneillus macrofiltylllls

des espèces de l'Asphodélaie humide:

Orc/lÎs ll'a[Jrllns
Serapias lhlfllla
SI'J'(lj)ia::; [Wl'vi/ïol'a

(;lltIliolus bY::olltintls
('ichorlllin /lll!lbllS
Senceio el'ratfcas
Jl11lCllS aneefiS .
LUlhl'ûm meol/(wllwm

SCOl'zonel'a undulata
é.lr'm(~us fJutonius
'Carex <liMans
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- des espèces de 1’Asphodélaie sèche : 

On y  rencontre également des représentants de groupements moins proches 

- de I’lsoetion : 

,Ilgrirrs rornnmnis Crataegus monogyna 
Oleo europom Jhum vehitinnm 

Ainsi, le nombre 61~6 tl’espi~s tic cette pelouse provient d’une part de sa 
Position particulière et, d’nutrc~ part, (le sc’s conditions écologiques intermédiaires 

--- le relevé 36 :I trait :i nnc pelo!lse de tr+s petite snrfare (30 in-) oh le faible 
nombre d’espiws que l’on y  tronlrc* fait penser à une fragment d’un groupement 
à Planfago. 

--- les relevks 35 rt 38 reprkentent des twlonses de surfaces resprrtives 2no et 
500 m2, relativement isolbcs des autres groupements et d’aspect plus homogène. 
Elles sont un peu moins hurnidcs que la pc~louse 35 comme l’indique lenr pro- 
portion plus faible d’espkes hygrophiles du groupement buissonneux A Juncm. 
Mais, comme dans celle-ci, on retronvc dans les pelouses 37 et 38 de nombreuses 
espèces des autres groupcmc>nts du marais. 

L’ensemble de ces pelouses est tlonc dbpouruu de caractéristiques exclusives. 
Toutefois, elles présentent 6 la Rassauta une individualité indéniable, du fait que 
Plantago crassifolia y  a toujorws (et là srn’iement) nn coeffiricn t d’abondance 
dominante de 4-5. En outre, deux espéces semhlent avoir. an point de rue éco- 
logique, des hesoins assez proches dc cwx (1~ P. crmsifolia, cc sont Carex tlistans 
et Caren: .r/lnufw. toujours assez abondants dans ces pelonses. 

d) Formes biologiques : 5 NJ’ -1-3 Ch + 39 H + 14 G + 24 Th. 

On remarquera la large tlominancr des espèces vivaces. En effet, elles sont 
mieux armées pour lutter contre la concurrence dL1 plantain qui a tendance h re- 
couvrir compl6tement le sol (1~ ses nombreuses souches écailleuses. épaisses, cnur- 
tes, et à l’occuper par ses racines fasciculées en profondeur. Les quelques thé- 
rophytes qui réussissent h germer wtre ces souches ont souvent un développe- 
ment moindre que dans les autres groupements. 

e) Phénologie : 

La floraison est assez disrrtitc dans ces pelouses, les espèces 6tant toutes plus 
on moins séparées par le plantain. Ccl6ci a une floraison estivale. 

Mentionnons simplement en mai dans In pelotls? 35 les fines et él6gantc.a 
hampes florales d’iris Batfandieri à fleurs blanches ou parfois lavées de violet 
(un seul individu violet foncé a et6 trouvé). 
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des espèces de l'Asphodélaie sèche:

Andl'opo{Jon flirius
Carlina l'acemosa
r;aux [Jlallca

l.i!loria comllllltaia
('ampunllia dicllOloma

On y rencontre également des représentants de groupements moins proches'

de l'Isoetion :

.lUIlCIlS bufonills
Li!Ilreneia Mieilelii
Sf'irjJllS eeI'11l111S

de la Myrtaie :

JlYl'tll,~ eOl11nwni:;;
O/ea ellrOpOC!l

El'yngi1ll11 Barre liai
Tl'i[Jloeilin Bal'relieri
Lythml11 ll!f.';SOfii olia

Crataegus mOllogYlla
Lillllm velu tinum

Ainsi, le nombre élevr d'espi'ces de cette pelouse provi('nt d'une part de su
position particulière ('t, d'allfl'p pnrt. dl' SP'S eonditions écologiques intermédiaires

~-- le relevr :W a trait Ù Ulle pelmls(' de Iri's petite surfaC'e (30 m 2) où le faible
nombre d'espi'C'rs que l'on y lrOllve' fait penser à une fragnlE'nt d'lin groupement
à Plantago.

--- les relevés 37 et 38 repr{'sentent d<'s pl'1ollses d(' surfaces respeetives 200 t't
500 m2, rC'1ativemt'nt isolées des autres groupemt'nts et d'aspeet pllls homogènt'.
Elles sont un peu moins humides qut' la pdouse 35 eomnw l'in(]ique lellr pro­
portion plus faible d'espèees hygrophiles du grollpement buissonnellx Ù .TllllCllS.
Mais, comme dans celle-ci, on rp!ronvC' dans les pelouses 37 et 38 de nombreuses
espèces des autres groupempnls du marais,

L'ensemble dt' ces pelouses l'st <lon(' déponrvu de caraetéristiquC's exclusives.
Toutefois, elles présentent à la Rassauta une individualité indéniable, du fait que
Plantago crassifolia y a tOU,jOlIfS (et lù s('ulcment) un coefficienl d'abondance
dominance de 4-5. En outre, deux espèces semblent avoir. au point de vue éco­
logique, des besoins assez proches de ceux dl" P. crassifolia, ce sont Care;r distan,~

('t Carex glauro, toujours assez ahon dants dans ces pelouses.

d) Formes biologiques: 5 NP +3 Ch + 39 H + 14 G + 24 Th.

On remarquera la large dominance c!c's espècl:"s vivaees. En effet, elles sont
mieux armées pour lutter contre la concurrenee dti plantain qui a tendance à re­
couvrir complPtement le sol de' ses nombreuses souehes éeailleuses. épaisses, eour­
tes. et à l'occuper par ses racines fasciculées en profondeur. Les quelques thé­
rophytes qui réussissent il germer (,'litre ces souches ont souvt'nt un développe­
ment moindrt' que dans les autres groupements.

e) Phénologie:

La floraison est assez diserNc dans ces pelouses, les espèees étant toute's plus
on moins séparées par le plantain. Celui-C'Ï a une floraison estivale.

Mentionnons simplement en mni dans la pelouse' 35 les fines et éléganft.s
hampes florales d'Iri,~ Baltandieri à fleurs blanches ou parfois lavées de violet
Üll1 seul individu violet foncé a élr trouvé).
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f) Etude dynamique de P. crassifolia à la Rassauta : 

i - P. crussifolin 135 Pz~r.Ousz<s : 

On peut suivre leur élaboration ü la limite du groupement buissonneux & J. 
mczrifimzzs et de la pelouse 35. En effet, dbs que les mottes de ce groupement 
s’élargissent un peu, elles son1 orcriptcs I)~li-ticllcirlciit par des pieds de Plnzzfrrgo, 
très serrés, a feuilles assez courtrs (10 cm) cl asw% étroites (0,3 cm). En se rap- 
prochant de la pelouse 35, les plaques tic plantain augmentant dc taille et l’on 
passe progressivement à la pelouse continue. 

Dans celles-ci, P. crassifolza a des feuilles courtes (4 a 5 cm) et étroites (0,2 
cm environ). En outre, ces pelouses prennent une teinte pourpre typique due 
à la présence, sur les feuilles, de nombreuses ponctrlations parfois lkgèrement dé- 
primées au centre et colorées par des anthocyanes. 

Il est à mentionner que ces pelouses nc sont jamais immergées. Dans Icur 
maintien, il faut signaler le rôle important des animaux qui, aprPs pacage, se 
couchent volontiers sur ce milieu relativement sec, tassant ainsi la végétation. 

Enfin, on notera que l’on trouve r&uliCremcnt, sous ces pelouses. un sol as- 
sez profond (60 i 80 cm). 

ii - 1’. CIWSSifOhk DANS LES .~UTlWS GROUI’I<MKNTS : 

Dans la bordure du groupement buissonneux à J. mzzrifimzzs, on trouve nu 
soiniuet de certaiucs mot&, des pieds isolk magnifiques de cc plantain, aux fcuil- 
les larges de 0.4 à 0,5 cm et atteignant jusqu’à 40 cm de longueur. d’un beau vert 
clair. U ponctuations anthocyaniques peu nombwuses ou nulles. 

Dans la grande mare à Isorfes (partie Est). 1’. crassi/oZia colonise presque cx- 
clusivement une trés petite éminence (1 m tic diam$trr ct 0,15 m de hauteur), au 
sein de la végétation très homogène de l’lsoz~fefzrnz velafa~, ébauchant une pelouse. 

On rencontre P. crassifolin dans ces rnêmcs conditions dans I’Asphotlklaie 
sèche et dans la Riiyrtaie à Liliacées. 

Enfin, dans I’Asphodélaie humidr. la vbg&tation habituelle est remplacée CI~ 
quelques endroits par des pelouses à PZtrnltr.qo situées au même niveau. Leur sol 
nettement plus profond que celui, voisin. tir I’Asphodélaie (voir figure III), sem- 
ble intervenir aussi, dans ce cas, dans la formation dc ces pelouses. 

En résumé, P. crassifoliu se retrouve dans la plupart des groupements du ma 
rais, mais il y  est toujours, à l’état sporadique, dans des conditions Pcologiqucs 
bien spéciales (profondeur du sol) qui lui ronviennrnt particuliérement. 

g) Affinités sociologiques : 

BRAUN-BLANQUET [lO] décrit III~~ nssociation à Plazztczgo crczssifolirr et Scizoe- 
nus nigricans (classe des SALICORNIETI~:~) du littoral méditerranéen, entre la Ca- 
margue et le Roussillon sur les rives dc l’étang de Berre. association qui « réap- 
paraît, peu différente, en Italie. sur la côte adriatique et sur la côte méditerra- 
néenne espagnole ». Si on la compare au groupement de la Rassauta, les res- 
semb!ances suivantes sont notées : 
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f) Etude dynamique de P. crassifolia à la Rassauta :

i - P. crassifolia Er; PELOUSES:

On peut suivre leur élaboration à la limite du groupement buissonneux à J.
mal'ïtinms et de la pelouse 35. En cff(~t, dès que les mottes de ce groupement
s'élargissent un peu, elles sont occupées partiellement par des pieds de Plantaoo,
très serrés, il feuilles assez courtes (10 cm) el aSSé"Z étroites (0,3 cm). En se rap­
prochant de la pelouse 35, les plaques de plantain augmentant de taille et l'on
passe progressivement à la pelouse continue.

Dans celles-ci, P. crassifolza a des feuilles courtes (4 à 5 cm) et étroites (0,2
cm environ). En outre, ces pelouses prennent une teinte pourpre typique due
à la présence, sur les feuilles, de nombreuses ponelllations parfois légèrement dé­
primées au centre et colorées par des anthocyanes.

Il est à mentionner que ces pelouses ne sont Jamais immergées. Dans leur
maintien, il faut signaler le rôle important des animaux qui, après pacage, se
couchent volontiers sur ce milieu relativement sec, tassant ainsi la végétation.

Enfin, on notera que l'on trOUVé" régulièrement, sous ces pelouses. un sol as­
sez profond (60 à 80 cm).

ii - P. crassi/oUa DANS LES :\UTHES GROUPEMENTS:

Dans la bordure du groupement buissonneux à J. maritimw;, on trouve au
sommet de certaines motte's, des pieds iso1{'s magnifiques de ce plantain, aux feuil­
les larges de 0,4 à 0,5 cm et atteignant jusqu'à 40 cm de longueur, d'un beau vert
clair, à ponctuations anthocyaniques peu nombreuses ou nulles.

Dans la grande mare à [soetes (partie Est), P. cl'assifolia colonise presque eX­
clusivement une très petite éminence (1 m de diamètre et 0,15 m de hauteur), au
sein de la végétation très homogène de l'/sOl'teilllll velatae, ébauchant une pelouse.

On rencontre P. crassifolia dans ces mêmes eonditions dans l'Aspho(lélaie
sèche et dans la Myrtaie à Liliacées.

Enfin, dans l'Asphodélaie humide, la végétation habituelle est remplacée en
quelques endroits par des pelouses à Planla,qo situées au même niveau. Leur sol
nettemC'nt plus profond que celui, voisin. (le l'Asphodélaie (voir figure III), sem­
ble intervenir aussi, dans ce cas, dans la formation de ces pelouses.

En résumé, P. crassifolia se retrouve dans la pIn part des groupements du ma
rais, mais il y est toujours, à l'état sporadique, dans des conditions écologiques
bien spéciales (profondeur du sol) qui lui conviennent particulii'rement.

g) Affinités sociologiques:

BRAUN-BLANQUET [10] décrit une association il Plantago cl'((ssifolia et Sc/zoe­
nus nigricans (classe des SALICORNIETEA) du littoral méditerranéen, entre la Ca­
margue et le Roussillon sur les rives de l'étang de Berre. association qui «réap­
paraît, peu différente, en Italie. sur la côte adriatique et sur la côte méditerra­
néenne espagnole ». Si on la compare au groupement de la Rassauta, les res­
semhlanees suivantes sont notées:



F:gure III. - Pelouse à Pfontogo crassifolio dans I’Asphodéloie humrde 

On retrouve à la Rassanta Ies caractéristiques de l’association décrite par 
BRAUN-BLANQUET : 

Dorycnium Jordaniuttum 
Planfago crassifolia 
Scirpus cernuus 

et quelques caractéristiques d’Alliance et d’0rdre : 

Linuti7 ttturilittutm 

Hlttclislottict ~)Pl'~O/illf(l 

Juttcus ctctttus 

Mais il existe des différences : 

Scirptrs IIolo,schoettus 

0rchi.s frtrgans 

Cetttauriutti pttlcl7elluttt 

-- .4n point de vue floristiqne : absrncc $ la Rassauta de Schoc~lza~s ttigricrctrs P t 

des caractbristiques halophilw tir, J:I classe des SATJCORNMXA (à J’exception tif 
Triglochitt bulbosa). 

--- Au point de vue’ écologiqnc : CII dehors dc Plattfago crnasifolin. les caracté. 
ristiques de l’association curopk~nne ne sont nullement liées à la Rassauta. à 
ces pelouses : 

= Iris Rrrftnndieri et Dorycttittm Jordrrniattttm sont des reliques que Mn’” H. 
GAUTHIER signalait, en 1931. dans son (T maquis maréragenx ». A l’heure ac- 
tuelle YIris est également abondant dans une parcelle abandonnée aprts culture 
(voir végétation des terres cultivées) et le Dorycnirrm figSure dans le groupement 
J>uissonneux & Juncus. 
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F:gure III. - Pelouse à Plantago crassifolia dans l'Asphodélaie humide

On retrouve à la Hassauta les caracléristique's de l'association décrite par
BRAUN-BLANQUET :

Dorycniulll .Jordanianum
Plantago crassifolia
Scirpus cernuus
Iris XipllilllJ! (représent(· par la variété Batt(J]l(lieri)

et quelques caractéristiques d'Alliance et d'Ordre:

Limllll maritinlllm
Blacks/ollia ]Jel'j'o/illia
.JUllCUS aculus

Mais il existe de's différences:

Scir]JllS llolo,~clwellUS

Orchis fragans
Cen/aul'Îllll1 ]JlllchellulI!

Au point de vue florislique: absence à la Rassauta de ScllOcnlls nif/l'irons ct
des caractéristiques halophiles dl" la classe des SAUCORNETEA (à l'exception dl'

Triglochin bulbosa).

--- Au point de vue écologique: en dehors de Planlago cra.~sij'olia. les cal-acté­
ristiques de l'association européenne ne sont nullement liées à la Rassauta, il
ces pelouses:

=Iris Baltandieri et Dorycnil/l!1 .Jordaniwlllm sont des reliques que Mme H.
GAUTHIER signalait, en 1931, dans son « maquis marécageux ». A l'heurC' ac­
tuelle l'Iris est également ahondant dans un(' parcelle abandonnée après culture
(voir végétation des terrps cultivécs) pt le Dorycnium figure dans le groupement
huissonneux à .luncl/s.



= Scirpns ceruuus est écologiqucmcn t twaucoup plus 1iG à l’lsoefiou, il oc- 
cupc d’ailleurs, dans les pelouws à Plnrfttr~o, tic ltg~rcs d&prsssions subissant 
trne courte immersion. 

= Il en est de même pour les caracl~ristictlr(,s d’Alliance et d’ordre. qui se 
retrouvent dans les autres groupemrnts hygrophilcs dc la Rassauta. 

M~I,I~I~~ [U] trouve Pkmfrr~~o crussifoli(l égalcmctit associe B Schoi~~lrrs roi- 
yrkuus sur les rives de l’étang de Berre. 

IAU~NT [27] signale des pclouscs et des prairies & Plantago crrrssifoïin qui 
occupent « de larges espaces dans 1~s terrains salés du Roussillon ». Leur for- 
te teneur en IVaCI (2,32 pour 1.000 tic terre skhc CI 15 ~III de profondeur) CX- 
plique la présence de nombreuses halophytes abscntcs $1 la Rassauta. oil le sol ne 
renferme que 0.5 à 1 de KaCl pour 1.000 de tcrrc skhe. 

OPPENIIEIMDH [37] a observé, en l%lcstinc, utle pelouse à caract6rc halophy- 
le, A Plantnrgo crnssifolia, parsemée de touffes de JUIZCZIS acutus. I,e pelouse 38 
étudiée $1 la Rassauta en 1949, dans une zone actuellement mise en culture, pré- 
sentait également des touffes éparses de Juucus acutus, mais son cort4gc floris- 
tique n’était pas halophile. 

HUROI,I.II.‘I [ 131 en Tunisie, associe I’trrutngo crassifotitr à Inllki crithloides~ es- 
l+ce nettement halophile. 

I,es pelouses des auteurs sont, d’une maniErc générale, beaucoup plus ha- 
lophiles que celles dc notre dition. Si Plnutago crtrssifolici se comporte pour 
les auteurs cités en espèce ,franchemc?nt halophilc, il semble qu’il n’en soit pas 
toujours ainsi et qu’il peut aussi se développer sur des terres h faible salure. 
Peut-être s’agit-il, B la Rassauta. d’un kotype particulier de ce plantain ? L’hy- 
pothèse serait à vérifier. 

D’autre part, les pelouses des auteurs occupent, cn général. des surfaces 
beaucoup plus grandes (100 ha d’après I~AURXNT) qu’à la Rassauta. oil les su- 
perficies sont très réduites (1/20 ha au maximum). 

h) Conclusion : 

I’. crassifolia, plante très sociable. Cormc L la Rassauta des pelouses conti- 
nues, dBs que les conditions édaphiqucs lui sont favorables : terre profonde et 
non immergée. Ces pelouses étant d’une part plus ou moins entourées par les 
autres groupements, et se formant d’autre part dans des conditions écologiques 
pet! sk+res permettant la vie $ dc nombrwscs E,~+CCS à exigcnccs variées. ont 
naturellement une composition floristiquc hétProg6nc. 

Ainsi, les caractkrs floristiques sont insuffisartk dans ce cas particulier il 
individualiser ce groupement. 

1). AILORGK [? - p. 671, parlant de la méthode 11H.~vs-l3r..4i;~u~~~, écrit fort juï. 
tement : « Si une telle méthode bas& sur les affinitk floristiques est rigoureu- 
sement applicable (uon sans difficulté. cependant) dans une région où les as- 
sociations sont bien développées et n&tcnwnt individualisées. elle est, par con- 
tre, insuffisante, à elle seule, là oil les groupements bien circonscrits sont cn 
minorité et où les associations mixtes, dégradées ou fragmentaires dominent, 
commr c’est le cas pour notre dition. Il faut, dt?s lors, faire intervenir épale- 
ment les affinités écologiques ou physionomiqucs. > 
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=ScirpllS CC1'nllIlS est écologiquement heaucoup plus lié à l'lsoetioll, il oc­
cnjJe d'ailleurs, dans les pelouses à Plan/aga, de légl'l'cS dépressious subissant
Hne courte immersion.

= Il en est de même pour les earaeléristiques <l'Alliance et d'Ordre. qui se
retrouvent dans les autres groupements hygrophiles de la Rassauta.

MOLINIER [33] trouYe' Plan/ago cl'Ussij'olia également associé à ScllOenlls ni­
gricuns sur les rives de l'étang de Berre.

LAURENT [27] signale des pelouses et des prames à Plan/ago cl'assij'olia qui
occupent « de larges espaces dans h"s terrains salés du Roussillon ». Leur for­
te' teneur en KaCI (2,32 pour 1.000 de tel'fe sèche à 15 cm de profondeur) ex­
plique la présence de nombreuses halophytes absen tes à la Rassauta. où le sol ne
renferme que 0.5 à 1 de NaCl pour 1.000 de terre sèche.

OPPENHEIMER [37] a observé, en Palestine, unl' pelouse à carneLère halophy­
le, à Planiago crassifolia, parsemée de touffes de lllncus aeu/us. Le pelouse 38
étudiée à la Rassauta en 1949, dans une zone actuc"llement mise en culture, pré·
sentait également des touffes éparses de luncus aeutus, mais son cortège floris­
tique n'était pas halophile.

BURaLLET [13] en Tunisie, associe Plalliauo erassifolia à lnl/la eri/hllloides, ("s­
pl'ce neHemcnt halophile.

Les pcJouses des auteurs sont, d'une manière génémle, beaucoup plus ha­
lophiles que celles de notre dition. Si Plantago cmssifolia Sc comporte pOlll"
lcs auteurs cités ell espèce .franchement halophile, il semble qu'il n'en soit pas
toujonrs ainsi et qu'il peut aussi sc développer sur des terres à faible salure.
Peut-être s'agit-il, à la Rassauta, d'un écotype particulier de ce plantain? L'hy­
pothèse se'rait à vérifier.

D'autre part, les pelouses des auteurs occupent, en général. des surfaces
heaucoup plus grandes (100 ha d'après LAURENT) qu'à la Rassauta. où les su­
perficies sont très réduites (1120 ha au maximum).

h) Conclusion:

P. crassifolia, plante très sociahle, formt" il la Hassauta des pelouses conti­
nues, dès que les conditions édaphiques lui sont favorables: terre profonde et
non immergée. Ces pelouses étant d'llIH' part plus ou moins entourées par les
autre's groupements, et se formant d'alltn' part (lans des conditions écologiques
pel! sévères permettant la vie il de nombreuses ("sp('ces il exige'llces varièes. ont
naturellement une compo~ition floristique hétél'Oghw.

Ainsi. le's eametères floristiques sont insuffisants dans ce cas partie'ulier à
individualiser ce groupement.

P. ALLORGE [2 - p. 67], parlant de la méthode' Blt.\uNwBLANQUET. écrit fort jus·
tement: «Si une telle méthode basée sur les affinités floristiques est rigoureu­
sement applicablp' (non sans difficulté, eependanLl dans une région où les as­
sociations sont bien développées et nettement individualisées, elle est. par COII­

tre, insuffisante, à elle seule, là où h"s groupements bien circonscrits sont en
minorité et où les associations mixtes, dégradées ou fragmentaires dominent,
comme c'est le eas pour notre dition. Il faut. dès lors, faire intervenir égale­
ment les affinités écologiques ou physionomiques. ),
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C’est exactement ce qui se passe B la Rassauta. Aussi avons nous iusisté. 
en particulier il propos des pciouscs h L’. ~rfrssi~olitr sur les caractères écologi- 
ques et physionomiques qui, seuls, dans ce cas, les différencient nettement des 
autres groupements du marais. Notons que les cnractkw physionomiques sont 
ici importants à considérer, car ils traduisent remarquablement la biologie spé- 
ciale de ce plantain, hémicryptophytc ;I rosette, à haute valeur dynamique. 

Mais les pelouses à P. crassifolia n’étant pas suffisamment développées à la 
Rassauta, il nous a semblé impossihlc de créer une association. d’autant que les 
documents comparatifs manquent en Algbrie, cette espèce n’étant signalée que 
de notre station. 

6) ASPHODELAIE 

Caracttws généraux de 1’Asphodélaie : 

En dehors des groupements végétaux décrits ci-dessus, tout le reste de la 
c zone Ouest » est occupé par un groupement caractérisé par l’abondance des 
touffes d’dsphodelus microcorpus poussant avec une forte densité (touffes dis- 
tantes de 20 à 30 cm). L’asphodéle y  joue un rôle physionomique très impor- 
tant et confk Cl l’ensemble un aspect homogène. Pourtant. la surface du sol 
est légèrement mamdonée et, cn effectuant des relevés, on s’aperçoit rapidement 
que la composition floristique est trés différente selon qu l’on s’adresse aux par- 
ties planes ou 1égi:rement dkprimées ou, au contraire, aux huttes. T,a çompa- 
raison de deux relevés effectués en avril, à une distance d’une dizaine de m6- 
tres. sur des surfaces de même aspect végétatif, a donné les résultats suivants : 

--- 47 esp. clans le relevé 8 occupant une surface plane d’environ 300 ma. 

- 73 esp. dans le relevé 9 SC trouvant sur une 16gère butte d’une surfaw de 
100 ms. 

- 16 esp. seulement commiines aux deux relevés. 

Cette différence dans la wrnposilion floristiquc provient dc la prksencc, dans 
le relevé 8, d’espkes hygrophiles, alors <JW lc relevé 9 comprcntf, au contraire. 
certaines plantes à affinitk xbrophilrs. 

Cette étude analytique a Ct6 étentliic CI tout? 1’asphotlGlaic et a permis de 
distinguer : 

a) Unr asphotlPlaic sibche à Pour bulhosa. 

h) T:rie asphod6laic humitlr Ci Triglochin Barrelieri. 

aa) ASPHOT~ÉLAIE &CHE A Pou btrlhosa (Tableau V). 

a) Topographie et physionomie : (Photo 8) 

Ce groupement occupe, dans 1’:ispl~otlélaie, les parties légèrement suréle- 
vées et de plus grande étendue qut celles occupées par l’asphodélaie humide. 
On lc trouve également dans le groupement buissonneux à .lnnr~s sur tics but- 
tes d’environ 150 m2. II est alors vraiment tr& surprenant de voir, au milieu 
des joncs, SC’ dresser brusquernctut. sans Iransition, des buttes h végétation beau- 
coup plus basse et de nature trîbs tliffkentc. Cea reliefs si variés sont dus B 
l’érosion trPs irrégulière dr la dalle gréseuse qui suhsistr parfois en plate-formes 
constituant ces huttes. I,e grîas y  affleure assez hirgemmt et l’épaisseur dc 19 
terre végétale. assez irrégulière. cbst fnihle dans l’ensemble. 
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C'est exactement ce qui sc passe à la Rassauta. Aussi avons nous insisté.
en particulier il propos (ks pelouses il P. erassirolia sur les caraetèl-es écologi­
ques et physionomiques qui. seuls, dans ce cas, les différencient nettement des
autres groupements du marais. Notons que les caractères physionomiques sont
ici importants à considérer, ear ils traduisent remarquablement la biologie spé­
eiale de ce plantain, hémicryptophyte à rosette, à haute valeur dynamique.

Mais lC'8 pelouses à P. cl'llssifolia n'étant pas suffisamment développées à la
Rassauta, il nous a semblé impossible de créer une association. d'autant qUe les
documents comparatifs manquent en Algérie, cette espèce n'étant signalée que
de notre station.

6) ASPHODELAIE

Caractt'res généraux de l'Asphodélaie :

En dehors des groupements végétaux décrits ci-dessus, tout le reste de la
« zone Ouest» est occupé par un groupement caractérisé par l'abondance des
touffes d'.-1sphodelus microcarpus poussant avec une forte densité (touffes dis­
tantes de 20 à 30 cm). L'asphodèle y joue un rôle physionomique très impor­
tant et confère à l'ensemble un aspect homogène. Pourtant. la surface nu sol
est légèrement mamelonée et, en effectuant des relevés, on s'aperçoit rapidement
que la composition floristique est très différente selon qu l'on s'adresse aux par­
ties planes ou lég{~rement déprimées ou, au contraire, aux buttes. La compa­
raison de deux re'levés effectués en avril, à une distance d'une dizaine de mè­
tres, sur des surfaces de même aspect végétatif, a donné les résultats suivants:

--- 47 esp. dans le relevé 8 occupant nne surface plane d'environ 300 m2•

- 73 esp. dans le rele-vé 9 se trouvant sur une légère butte d'une surface de
100 m 2•

- 16 esp. seulement communes aux deux relevés.

Cette différence dans la ('olllposition floristique provient dl' la prèsenee, dans
le' rPlevé 8, d'espèces hygrophiles, alors qlH' le relevé 9 eomprl'!Hl, au contraire,
certaines plantes ù affinités xérophiles.

Cette étude analytiqne a l'Il' étendue il toute l'asphodélaie et a permis de
distinguer:

a) Une asphodélaie si'che il Poa bulbosa.

h) Une asphoclélaie humide à Triglochin Barrelieri.

aa) ASPHonÉLAIE SÈCHE A Poa bulbosa (Tableau V).

a) Topo~raphie et physionomie: (Photo 8)

Ce groupement occupe, dans l'asphodélaie, les parti('s légrrenH"nt suréle­
vées et de plus grande étendue qlll' celles occupées par l'asphodélaie humide.
On le' trouve également dans le groupement buissonneux à .hl11CllS sur des but­
tl'S d'environ 150 m 2• Il est alors vraiment très surprenant ne voir, au milieu
des joncs, se dresser brusquelIlent. sans transition, des buttes il végétation beau­
coup plus basse et de nature In'os différellte. Ce's reliefs si variés sont dus il
l'érosion très irrégulière de la dalle gréseuse qui subsiste parfois en plate-formes
eonstituant ces buttes. Le gri's y affleure assez largement et l'épaisseur de 1:1
terre végétale, assez irrégulière, l'st faible dans J'ensemble.



-40 -

PHOTO 8

Asphodélaie sèche (butte; Relevé 16)
- Touffes d'Asphodèle et fleurs d'Alyssum maritimum; on reconnaît mal, ou second plon, les ca­

pitules de Bellis silvertrie (petites taches blanches) ;
-- Affleurement de la dalle gréseuse au premier plan;
- Tiges sèches, de l'année précédente, de Sco/ymus grandit/orus (ou centre) et d'Asphodelus (ou

second plan).
Au fond, à gauche; haie de roseaux bordont lé chemin qui aboutit ou rivage; à droite: la dune.

Photo J. Arthaud - Novembre 1954

Il) Composition floristique :

Le cortège floristique deo ces hulles est extrêmement riche puisqu'il corn
prend 154 esp. que l'on peut décomposer' de la mahière suivante.

On y trouve:

Des espèces souvent xérophiles (liste 1)

Poa bulbosa
Gastridillm lendigerum
Andropogon llirtus
Lagurus oualus
Trifoliulll scabI'llIll
'J'l'ifo li Il111 an[Jllslifolillm

Tl'ifolillm slellatllm
ATedicago tI'llncatllla
Paronychia echinala
Euax pygmaea
Gaslridillm scabrum
Tllymèlea hirsllia
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Th. 
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Th. 
Th. 
H. 

Ii. 
H. 

Th. 
Y.  
Y.  

Th. 
Th. 

Ch. 
NP. 
L. 

NP. 
NP. 

ELW. Pou bulbosa .................... 

EW. Gostridium lendigerum .............. 

Méd. Andropogon hirtus. ............... 

Méd. Lagurum ovatus. ................. 

Méd. Trifolium scobrum. ............... 

Méd. Trifolium angustifolium. ........... 

Méd. Medicogo truncatulo. ............. 

Méd. Aegilops ovato. ................. 

Méd. Carlina racemoso. ............... 

Méd. Asphodelus microsarpus ............ 

ELK. Doctylis glomemta. ............... 

Méd. Eryngium tricuspidotum. ........... 

Méd. Kundmanio sicula ................ 

Méd. Pollenis spinoso ssp. eu-spinoso ........ 

Méd. Scolymus grandiflorus. ............. 

Méd. Hypochoeris achyrophorus ............ 

Eur. Trifolium campestre. .............. 

Méd. Trifolium lappoceum. ............. 

Méd. Lotus ornithopodioides. ............. 

Méd. Stochys Ocymostrum .............. 
Méd. Brachypodium distachyum ............ 

Elu. Anagollis orvensis ssp. lotifolio. ....... 

Méd. Scobiosa otropurpurea ssp. moritimo. ..... 

ELlr. Centaurium pulchellum. ............. 

Eur. Orchis coriophorn ssp. frcrgrans ........ 

Alg. Sci//a Jinguloto. ................. 

Alg. S~il/o obtusifolio. ............... 

Méd. Narcissus serotinus. ............... 

Méd , Urgineo moritimo. ............... 

Méd. Thymeloea hirsuta. ............... 

Méd. Plantago serroria. ............... 

Méd. Hedypnois cretico VO~. pendulo. ........ 

Méd. Hyoseris rodioto. ................. 

Méd. Brin2 maxima .................. 

iléd. Bromus mocrostochys. ............. 

Méd. Lotus edulis. ................... 

Méd. Scorpiurus sulcota. ............... 

Cosm. Sherardio orvensis. ............... 

ELU. Allium paniculotum. ............... 

Cosm. Carex glauca. ................... 

Méd. Trifolium stellatum. ............... 

Af. N. Ononis monophyflo ................ 

Méd. Ononis pendula. ................. 

Méd. Paronychra echinota .............. 

Eur. Centaurium umbellatum ............ 

Méd. Ajuga /va ssp. eu-lvo. ............. 

EW. Songuisorba miner ................ 
Méd. Reichordia picrioides. ............. 
Méd. Urospermum picrioides. ............. 

Méd. Centaureo pullato. ............... 
Méd. Pulicorio odora. ................. 

Méd. Campanula dichotoma. ............. 

Méd. Euphorbia pterococco. ............. 

Méd. Inulo viscosa .................... 

Méd. Myrtus communis ................ 

Méd. Asporagus acutifolius. ............. 

Méd. Pistocio Lentiscus. ............... 

Méd. Oleo europoeo. ................. 

TABLEAU N” 5 

Asphodélaie sèche à Pou bulbosa 

- 
16 13 9 27 28 

1 
2 

2-3 
1-2 

1 

+ 

+ 
+ 
1 

2 

1 

+ 
2 
1 

1 
2 

1 

1 

+ 
1 

1 
1 

1 

+ 

+ 
1 

+ 
1 

+ 

+ 

1 

+ 
+ 
1 
1 

+ 

+ 
l-2 

+ 

+ 
1 

1 
1 

1 
1 

+ 
+ 

+ 
+ 

1 
2 

2 
1-2 

1 
1 

+ 

: 
2-3 

1 

1 
2 

+ 
1 

1 

1 
1 

+ 
1 

+ 
1 

+ 

+ 

+ 
1 

+ 

1 

2 

c 
1 

+ 

+ 
1 

+ 
1 

+ 
+ 

+ 
1 

1 

+ 

+ 
+ 

+ 
1 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
1 

+ 

+ 
+ 

+ 

2 

2 

2 
1 

+ 
+ 
1 
1 

+ 
2 

+ 
1 
1 

+ 
1 

1 

+ 

f 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
1 

+ 
+ 

1 

l-2 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

f 
1 

+ 

+ 
+ 

+ 

-t 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
-t 

2-3 

+ 
1 

t 

+ 
i- 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
1 

+ 

+ 
1 

1 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
1 

+ 
l-2 

+ 
+ 

+ 

+ 
2 

+ 

+ 
+ 
1 

-t 

+ 
+ 

f-2 

+ 

+ 

+ 
A- 

l 

+ 
1 

1 

t- 
+ 

+ 
2 

+ 
1 

2 
1 

2 

+ 

+ 
1 

+ 

f 
2 

+ 
+ 
1 

+ 
1 

+ 
+ 

+ 

+ 
1 

4 

+ 
+ 

z 

T  

f 

1 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

Retour au menu

41 --

TABLEAU NU 5

Asphodélaie sèche à Poa bulbosa

1

-- ._ ..-
16 13 9 27 28

\

1 G. Eur. Poa bu/bosa .. .. .. " .. .. .. . . " .. 1 1 2 + +
1

Th. Eur. Gastridium lendigerum .. .. .. ., .. o. ., 2 2 2 + +

1

Ch. Méd. Andropogon hirtus .. .. .. .. ., ., .. o. 2-3 2 2 2-3 1

Th. Méd. Lagurus ovatus .. .. .. .. . . .. .. " o' 1-2 1-2 1 + +
Th. Méd. Trifolium scabrum .. .. o, o. .. .. " .. 1 1 + 1 1

Th. Méd. Trifo/ium ongustifolium. 0 .. . . .. . . o. + 1 + + 1

Th. Méd. Medicago truncatula 0 0 + + 1 +
,.. .. o. .. " .0 T

Th. Méd. Aegi/ops ovata. 0 '0 o. .. .0 .. o. o . '0 + + 1 + +
Th. Méd. Car/ina racemosa .. .. .. " .. o. .. '0 1 + + + +
G. Méd. Asphodelus m;cror;orpus .. .. o. .. .. '0 2 2-3 2 + 2

d. Eur. Dactylis glamerata .. .. .. .. . . .. .. .. 1 1 + + +
H. Méd. Eryngium tricuspidatum .. .. o. .. '0 . . + 1 1 + 1 1

H. Méd. Kundmania sieulo. 0 o. 00 00 00 .0 '0 .. 2 2 1 + 2

1

H. Méd. Pallenis spinoso Ssp. eu-spinosa •• .. .. .. 1 + + 1 1

1

Th. Méd. Scolymus grandif/orus .. .. o' '0 .. .0
o, 1 1 1 + 2

Th. Méd. Hypochoeris achyrophorus 0 • .. 00 o. '0 00 2 1 1 + +
1

1

Th. Eur. Trifo/ium campestre 0 • .. '0 .. 00 00 '0 1 1 + 1 +
Th. Méd. Trifo/ium lappaceum .. .. '0 .. o, o. .. 1 1 + 1 1

Th. Méd. Lotus ornithopodioides .. . . .. .. o. • 0 . . + + + + +
Th. Médo Stochys Ocymostrum 0 0 o. .. . . .. .. .. 1 1 + + +
Th. Méd. Brachypodium distachyum .. .. " o' .. .. 1 + + + 2

Th. Eur. Anagallis arvensis ssp. latifolia .. .. .. .. 1 1 + + +
H. Méd. Scabiosa atropurpurea ssp. maritima . . • 0 . . 1 + + + +
Th. Eur. Centaurium pulchel/umo 0 .. 00 " .. .. .. + + + 1 1

G. Eur. Orchis coriophora ssp. fragrans ., .. .. .. + + + + +
G. Aig. Scilla linguloto .. .. .. 00 .. .. .. '0 .. 1 1 1 1-2 1

G. Aig. Scilla obtusifolia .. o. .. 00 .. .. o, .. + + + +
G. Méd. Narcissus serotinus . . .. .. • 0 . . .. .. . . + + + +
G. Méd. Urginea maritima .. .. '0 .. .. .. '0 o. 1 1 + +
Ch. Méd. Thyme/aea hirsuta .. .. .. o, o. .. .. o. 2 1 + +
H. Méd. Plantaga serraria .. .. ., .. .. .. .. .. + 1-2 2 J

Tho Méd. Hedypnois cretica var. pendu/o. . . .. .. o. + 1 + 4

H. Méd. Hyoseris radiata .. .. .. .. '0 " • 0 .. " + + + +
1Th. Méd. Briza maxima .. .. .. .. .. .. .. .. .. + + + +

Th. 'v\éd. Bromus macros tachys .. .. .. " .. .. o. 1 1 + +
1Th. Méd. Lotus edulis .. " . . o. .. o,

" .. o, 00 + + + +
Th. Méd. Scorpiurus sulcata 00 .. .. .. .. .. o. '0 1 + 1 +
Th. Cosm. Sherardia arvensis .. "

o, .. .. o,
'0 " + + + +

1
G. Eur. Allium panieulatum 0 0 .. " '0 '0 '0 .. o. + + + +
H. Cosm. Carex glauca .. " .. .. .. .. .. . . • 0 " 1 + + +
Th. Méd. Trifolium stellatum .. .. .. .. " .. .. o. 1 1 1

Th. Af. N. Ononis monophylla .. .. .. .. " . ' .. o. + + 1

Th. Méd. Ononis pendula .. .. o. .. 00 " '0 o. .. 1 + +
Th. Méd. Paronychia echinata .. .. o. .. .. • 0 '0 + + +
Th. Eur. Centaurium umbellatum .. ,. .. .. . . " 1-2 + +
H. Méd. Ajuga Iva 5SP· eu-Iva .. .. .. " .. .. .. + + +
H. Eur. Sanguisorba miner .. o. .. .. " .. .. o. + + +
H. Méd. Reichardia picrioides .. .. o. '0 00 .0 " 1 1 +
Th. Méd. Urospermum picrioides . . .. • 0 .. • 0 .. 00 1 + +
H. Méd. Centaurea pul/atao. " .. o. 00 .. o, .. 1 + +
Y. Méd. Pulicaria odora .. 00 '0

o,
'0 " .. '0 " + 1-2 +

Th. Méd. Campanu/a dichotoma .. 00 .0 "
o, o. o. 1 + +

Th. Méd. Euphorbia pterococca .. 00 o, '0 '0 o' .. 1 + +
Ch. Méd. Inu/a viscose .. 00 .. • 0 " o . .. 00 .. " + 1 +
NP. Méd. Myrtus communis .. .. o. 00 .. 00 .. . . + + +
L. Méd. Asparagus acutifo/ius .. .. .,

" .. .. . . + + +
NP. Méd. Pistaeio Lentiseus .. .. '0 .. " '0 .. .. + + +
NP. Méd. O/ea europaeao. . . .. .. .. .. .0 '0 .. + + +
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Ienanthe gloLu/osa. ............... 

Ienonthe virgata ................ 

4rum itoficum. ................. 
;ladiolus byzantinus .............. 

.ynodon Dactylon ................ 
winum ongustifolium .............. 

3lackstonia perfoliota. ............. 

Jphrys speculum. ................ 

Iphrys bombiliflora. ............... 

;astridium scabrum. ............... 

<oelerio phleoides. ............... 

kleropoa rigida .................. 

3romus squarrosus ................ 

.o/ium rigidum .................. 

;audinio frogilis. ............... 

4veno alba .................... 

3rachypodium phoenicoides. ......... 

Melico uniflora. ................. 

rrifolium moritimum. ............. 

rrifolium resupinatum .............. 

Trifolium glomeratum .............. 

motus hirsutus ................ , . 

.otus conimbricensis .............. 

Fvax pygmoea .................. 
-i/ogo gollico. ................. 

4ndryala integrifolia. ............. 

3eckera glomerato ................ 

Jrospermum Dolechampii ............ 

3arlina fonotcl.. ................ 

;oloctites tomentoso. ............. 

zontodon tuberosus. ............. 

3ellis annua .................... 

icorzonero undulata. ............. 

d7clr,a commutata ................ 

rhymelea Passerina. ............... 

hum gollicum. ................. 

-inum strictum. ................. 
?lontago logopus. .............. 

Ornithogalum umbellotum. .......... 

Verbascum sinuotum. ............ 

Scabiosa semipopposo. ............ 

Lythrum Hyssopifolia. ............ 

Convolvulus olthaeoides ............ 

Doucus Carota. ................ 
Galium Vofontia ............... 

Bromus modritensis. .............. 

Bromus hordaceus ssp. mollis. ........ 

Ornithogolum arabicum ............ 

Allium roseum ................. 

Asporagus albus. .............. 

Smilox aspero. ................. 

Lonicera implexa ............... 
Plumbago europaea ............... 

Torilin nodoso ................. 

Erodium molacoides. ............. 

Malope molacoides ............... 

Alyssum moritimum. .............. 

Rumex pulcher. ................ 
Rosa sempervirens. .............. 

Fedio Cornucopiae ............... 
Linario spurio. ................ 

Campunulo Rapunculus ............. 
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H. "Aéd. Oenanthe glotulosa .. .. .. .. ., + + +
H. Aig. Oenanthe virgata .. .. .. + + +
G. Méd. Arum ita/icum .. .. .. .. + + +
G. "Aéd. Gladiolus byzantinus .. ., + + +
G. Méd. Cynodon Dactylon .. . . .. 1 + 1
H. Méd. Linum angustifolium .. .. + 1 +
Th. Eur. Blackstonia perfa/iata .. .. + 1 +
G. Méd. Ophrys speculum .. ., .. .. .. .. . , o. + + +
G. Méd. Ophrys bombilif{ora .. '0 '0 .0 + + +
Th. Méd. Gastridium scabrum .. " .. 00 + +
Th. Méd. Koeleria ph/eoideso. .. .. + +
Th. Eur. Sclerapoa rigida .. o. 00

] + 1
Th. Eur. Bramus squarrasus 0 • .. 00 + +
Th. Méd. Lalium rigidum .. o. .. 00 + J
Th. Eur. Gaudinia fragi/is .. 00 .. .. + +
Th. Méd. Avena a/ba .. .0 .. o' .. o' J +
H. Euro Brachypodium phoenicoides .• + +
H. Eur. M"lica uniflora .. .. .. .. .. + +
Th. Méd. Tritolium maritimum .. ., o. + +
Th. Méd. Trifolium resupinatum .. + +
Th. Méd. Trifolium g{omeratum .. .. 1 ]

Th. Méd. Lotus hirsutus .. .. o. o' 1 +
Th. Méd. Lotus conimbricensis .. .. + +
Th. "Aéd. Evax pygmoea .. 00 '0 J-2 1-2
Th. Méd. Fi/ago gal/ica .. '0 ., .. .. 1 J
Th. Méd. Andrya/a integrito/ia 0 • .0 o. + +
H. Méd. Deckera g/omerata .. .0 o. o' + 1
H. Méd. Urospermum Da/echampii 0 0 + -/-
Th. Méd. Carlina Janata 0 0 00 .. 00 + +
Th. Méd. Ga/actites tomentosao 0 o. + +
G. Méd. Leontodon tuberosus. 0 '0 + +
Th. Méd. Bellis annua .. .. .. .. .0 .0 .0 '0 + 1
G. Médo Scorzonera undu/ata .. .. o. o. 00 + +
Th. "'édo Linaria commutata ..

Th. Méd. Thyme/ea Passerina .. + +
Th. Méd. Linum gollicum .. o. + +
Th. Méd. Linum strictum .. .. +
Th. Méd. Plantago lagopus .. .. .. .0 +
G. Eur. Omithoga/um umbellatum. 0 00 + +
H. Méd. Verbascum sinuatum .. + +
Th. Méd. Scabiosa semipapposa .. .. .. + +
Th. Eur. Lythrum Hyssopifolia .. .. .. 1 1
L. Méd. Convolvulus althaeoides .. .. .. ., .. o. 1 +
H. Eur. Daueus Carota . . .. .0 .. .. .. .. + +
Th. "Aéd. Galium Va/antia .. .. .. .. . . .. -1- +
Th. MM Bromus madritensis .. . . .. .. .. .. 1-2
Th. Cosm. Bramus hordaceus ssp. mollis .. .. " +
G. Méd. Omithogalum arabicum .. .. .. .. .. .. +
G. Méd. Allium roseum .. .. .. " .. .. .. . . .. +
L. Méd. Asparagus a/bus .. +
L. Méd. Smilax aspera .. ., .. o. .. . . .. o. .. +
L. Méd.- Lonicera imp/exa .. .0 .0 00 '0 +
H. Méd. Plumbago europaea .. o. . , 00 .. .. 00 o. +
Th. Euro Torilis nodosa .. . , .. 00 .. .. .. ., o. +
Th. Méd. Erodium ma/aeoides .. " .. o' .. .. .. +
H. Méd. Ma/ope ma/acoides .. .. '0 .0 +
H. Méd. A/yssum moritimum .. .. '0 00 .. ]

H. Eur. Rumex pu/cher .. .. +
L. Méd. Rosa sempervirens . . +
Th. Méd. Fedia Comucopiaeo 0 +
Th. Eur. Linaria spuria. 0 .. +
1. Eur. Campanula Rapunculus. 0 ., .0 .0 +
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Th. ELU. Polycorpon tetraphyllum ............ + .... 

i-h. Fur. Tunica prolifero .................. -; .... 

m.  Eur. Minuortia tenuifolio. ............. + .... 

G. Méd. Crepis bulboso .................. + .... 

I’h. Méd. Poronychio orgenteo ...... ......... + .... 

Th. Méd. Centoureo ca/citropo. ............. + .... 

Th. Méd. Trifolium Cherleri. ............... + .... 

H. Af. N. Euphorbia poniculata. ..... ........ + .... 

rh. Méd. Parentucellio viscose. ............. + .... 

:i EW. Plantogo Coronopus. . .............. + .... 

Th. Af. N Golium tunetonum ................ + .... 

H. Méd. Picris echioides. .................. + ... 

H. Af. N. Dionthus serrulatus. ................ + .... 

Th. Méd. Bromus rubens .................... + .. 

Th. Cosm. Merlicogo hispida. ................. + .. 
Th. Méd. Scorpiurus vermiculoto. ............... + .. 

Th. Méd. To/p;s barbota ssp. umbelloto. ........... 1 

Th. Méd. Plontago bellordi .................. + .. 
Th. ELU-. Euphorbio exiguo. ................. + .. 

Th. Méd. Silene gollico. ..................... + .. 
Th. Fur. Euphorbia Peplus. ................. + .. 
H. Méd. Ronunculus flobellotus. ............... + .. 

G. Méd. Romulea bulbocodium. ............... + .. 
Th. Méd. 

.. 
Aira umorwtato. ................... + .. 

G. Méd. Iris Sisyrinchium. ................... + .. 

Th. Méd. Delphinium pentogynum ............. + 

G. Méd. Urginea fugox. ................... + .. 
Y.  MÉd. Merendero filifolio. ................. + .. 

G. EW. Spironther aestivofis. ............... + .. 

Ii. Méd. Bellis silvestris. ................... + .. 
Th. Méd. Lepturus incurvotiis ................. $ 

Th. Méd. Eellordio Trixogo ................... 7 

Th. Méd. Tetrogonolobus purpureus. ............... + 

--~ 

--- Des espéces légèrement hygrophiles communes h l’asphodélaie séchc ct l’as- 
phodélaie humide (liste II) : 

I,JJ~~~UIJZ Ilyssopifolicz Carex glauca 
Trifolizrnz resupinntzzm Cenlaurizznz pulchellum 
I’rifolium maritimzrm Briza minor 
Medicugo ciliaris Parentzzciella oiscosa 
Linaria spuria 

- Des espécw du groupement buissonncax à Jzzncus (liste III) : 

Myrtus communis Olea ezzropaea 
Pistacia Lentiscus Asparagzzs aczztifolizzs 

Ces plantes sous-frutescentes prennent, sur ces buttes, un aspect rabougri 
qui les rend difficilement reconnaissables. 

-- De nombreuses Liliacées ; Amargllidacées ; Orchidacées. 
Enfin tout un lot tl’espkcs ù grande amplitude biologique. 

c) Formes bilogiques : 9 NP + 3 Ch i- 34 II -l- 23 G + 85 Th. 

Les thérophytes étant considérées comme caractéristiques -des régions i1 été 
chaud et sec comme la région Inéditrrr:lnéenne, leur nomhre élevé traduit l’af,, 
finit6 méditerranéenne de ce groupement. 
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Th. Eur. Polycarpon tetraphylfum .. .. . . .. .. .. +
Th. Eur. Tunica prolifera .. .. .. .. .. .. .. . . . .
Th. Eur. Minuartia tenujfofia .. .. . . .. .. .. -;-

G. Méd. Crepis bu/bosa .. .. .. .. .. . . . . . . +
Th. lvIéd. Paronychia argentea .• .. .. .. .. .. +
Th. Méd. Centaurea ca/citrapa .. +
Th. Méd. Trjfolium Cherleri .. .. +
H. At. N. Euphorbia panicu/ata .. +
rh. Méd. Parentuceff ia viscosa .. +
;-1, Eur. P/antago Coronopus .• .. .. .. +
Th. At. N Ga/ium tunetanum .. +
H. Méd. Picris echiaides .. ., +
H. At. N. Dianthus serru/atus .. +
Th. lvIéd. Bramus rubens .. .. +
Th. Cosm. Medicago hispida .. .. .. .. . . +
Th. Méd. Scorpiurus vermiculata .. " .. .. +
Th. Méd. To/pis barbata ssp. umbeffata .. . . .. 1
Th. Méd. P/antago belfardi .• .. .. .. .. . . +
Th. Eur. Euphorbia exigua .. .. . . .. .. " +
Th. lvIéd. Silene golf/ca .. " .. .. " . . .. .. +
Th. ~ur. Euphorbia Pep/us .. . . .. .. . . +
H. Méd. Ranunculus flabeffatus .. " .. +
G. lvIéd. Romulea bu/bocodium .. .. .. .. +
Th. lvIéd. Aira uniaristata .. .. .. " .. .. +
G. Méd. Iris Sisyrinchium •. .. .. " . . .. .. +
Th. lvIéd. Delphinium pentagynum .. .. .. +
G. Méd. Urginea fugax .. .. .. .. .. . . +
"'. lvIéd. Merendera fi/jfofia .. .. ., . . .. +
G. Eur. Spiranthes aestivalis .. .. .. +
H. Méd. Bellis si/vestris .. .. .. .. .. +
Th. Méd. Lepturus incurvatus .. .. .. -+
Th. Méd. Be//ardia Trixago .. .. ..
Th. Méd. Tetragonolobus purpureus .. .. .. +

-_.- Des espèces légèrement hygrophiles communes il l'asphodélaie sèche et l'as-
phodélaie humide (liste II) :

Carex glauea
Centallrium pulehel/um
Briza minor
Parentuciel/a uiseosa

Olea et/l'opaea
Asparagus aelllifolillS

sur ces buttes, un aspect rabougri

buissonneux à Juneus (liste III) :

LythI'll1ll llysso pi{o[ia
Tri/olillln resupinaillm
Trifoli1ll11 mari/inlll111
Medieago ciliaris
Linaria spuria

espèces du groupernen t

Myrtus eommunis
Pistaeia Lentiscus

- Des

Ces plantes sous-fmtescentcs prennent,
qui les rend difficilement reconnaissables.

De nomhreuses Liliacées; AlIlaJ'yllidacées; Orchidacées.
Enfin tout un lot d'espèces ù grande' amplitude biologique.

e) Formes bilogiques : 9 NP + 3 Ch + 34 fi + 23 G + 85 Th.

Les thérophytes étant considérées comme caraetéristiqlles -des reglOns il été
chaud et sec comme la région méditerranéenne, leur nombre élevé traduit l'af·
finité méditerranéenne de ce groupement.
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Les géophytcs sont essentiellrrnrnt représentées par des Liliacbes, Amaryl- 
lidacées et Orchidacées. 

Hauteur de la végétation : il est intéressant de noter sur ces buttes (en par- 
ticulier la butte no 9), le uanisme fréquent des thkrophytcs, nanisme en relation 
avec les conditions assez xériques de ces buttes. Cifons, par exemple, Trifo- 
lium anyustifoZium, espéçr d’une taille moyenne dc 25 cm, qui ne dépasse pas 
5 cm sur la butte no 9. 

d) Origine des espèces : 108 Méd. + 40 ELU-. -t 6 Cosm. 

Le caractère méditerranéen de cc groupement, indiqué déjh par l’examen 
des formes biologiques, est confirmé par ces chiffres. 

e) Phénologie : 

i - ~r.omrso~ PRINTANIERE: assez prkoce et assez fugitce. La très grande 
majorité des espèces fleurit pendant les mois d’avril et de mai. 

-.- En jtlin : la plupart des plantes sonl déja skhcs, sauf quelques espèces j 
floraison tardive : 

Andropogon hirtus A Ilium ampeloprasum 
Eryugium tricuspidatum C(~nlrruriuni rrmhellatam 

Ououis monophylla Scahiosa maritima 
Kundmauia sicula l~elt~hiuiurn pentqyynnm 

-- Juillet-août : tout est sec. S:I~S III~~ cspi’ce (Carlina raccmosa) en pleine flo- 
raison. Il est alors curieux de voir ses capitules jaune paille s’epanouir sur la 
terre brûlée par le soleil, 

ii - FI.ORAISON AUTOMN.\l.E : Consliluhc css~nticllcinent par Ics géophytrs : 
Scptembrc : quelques fleurs dr petite Laille tl’fTrqiuw fugrrr. 

--- Octobre-novembre : tapis bleu. rose et t)lanc (srillcs et narrisscs). la teinte ro- 
se domine sur la butte no 9 (Merendera [itifolia). 

f) Affinités sociologiques : 
- -- 

TAa végétation de ces butes a éti- çompark avec wllc de pelouses à Poa but- 
bosa décrites par BRAUN-BIANQUET en France méditerranéenne (10) et en Krou- 
mirie (Il), par BIJROCLET en Tunisie (13). ~g:dcmcnt :IV~ celle de pelouses à Poa 
bulbona étudiées récemment par nous en Grande Kabylie. Toutes ces pelouses 
sont dans des stations à conditions xériqucs assez marquées, et ont une composi- 
tion floristique moins riche et plus homog6nc 6wlogiqucment que celle du grou- 
pement de la Rassauta. 11 n’a pas été possible d’assimiler ce dernier aux pe- 
louses des auteurs. Cette comparaison a permis. néanmoins, de distinguer les 
espèces xérophiles des buttes de la Rassauta. Ces buttes renferment, en outre, 
un lot d’espkrs hygrophiles du fait de leur position au sein d’un marais. Ce me- 
lange leur confk un rarartère particwlicr et lrs distingue nrtlernent des autres 
pelouses décrites. 

ab) ASPHOI~AIE HI-MIDEA Tri@chin &z-rdieri 

lA’Asphodélaie humide est moins tiévcloppéc (deux relevés seulement). Nous 
I:I dPcrirons rapidement : 
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Les géophytes sont essentiellement représentées par des Liliacées, Amaryl·
lidacées et Orchidacées.

Hauteur de la végétation: il est intér'essant dl' noter sur ces buttes (en par­
ticulier la butte n° 9), le nanisme fréquent des théJ'ophytes, nanisme en relation
avec les conditions assez xériques de ces buttes. CHons, par exemple, Trifo­
lium angusiifolium, espèce d'une taille moyenne de 25 cm, qui ne dépasse pas
5 cm sur la butte n° 9.

d) Origine des espèces: 108 Méd. + 40 Eur. + 6 Cosrn.

Le caractère méditerranéen de cc gl'Oupement, indiqué déjà par l'examen
dC's formes biologiques, est confirmé par ces chiffres.

l') Phénologie:

i . FLORAISON PRINTANIÈRE: assez précoce et assez fugace. La très grande
majorité des espèces fleurit pendant les mois d'm'ril et de mai.

_.- En .iuin: la plupart des plantes sont dé.ià s('ches, sauf quelques espèces à
floraison tardive:

Andropogon hirtlls
Erynyillm tricllspidatllm
Ononis monophylla
Kllndmania sicllla

Allilll1l al1lpelOprasllIIl
Centrllll'Îllm llIIlbellatllIIl
Scubiosa maritima
Defnhill illm pen tagynllm

.fuillet-août: tout est sec, sans unc espècc (CarliJla racemosa) en pleine flo­
raison. Il est alors curieux de voir ses capitules janne paille s'épanouir sur la
terre brûlée par le soleil.

ii - FLORAISON AUTOMNAl,E: Constituée esse'nti<.'ll<.'ment par ll's géophytes:
- S<.'ptembre: qul'1ques fleurs de petit<.' taille d'l'r{JÎnl'll fu,IJox.

-- Octobre-novembre: tapis hleu. ros<.' ct blanc (scilles c't narcisses), la tcinte ro-
se domine sur la butte n° 9 (Merendera (Wfolia).

f) Affinités sociologiques:

La végétation de ces butes a été eOll1parée avee eelle de pelouses à Poa bul­
bosa décrites par BRAUN-BLANQUET en France méditerranéenne (10) et en Krou­
mirie (11), par BUROI.LET en Tunisie (13), également av("c celle de pelouscs à Poa
bulbo.~a étudiées récemment par nous en Grande Kabylie. Toutes l'es pelouses
sont dans des stations à conditions xériques assez marquées, et ont une composi­
tion floristique moins riche et plus homog('ne écologiquement que celle dn grou­
pement de la Rassauta. Il n'a pas été possible d'assimiler ce d("rnier aux pe­
louses des autenrs. Cette comparaison a permis, néanmoins, de distinguer les
espèces xérophiles des huttes de' la Rassauta. Ces huttes renferment. en outre,
un lot d'espèces hygrophiles du fait de lenr position au sein d'un marais. Ce mé­
lange lenr confère un caractère particulier el les distingue nettenH'nt des antn's
pelouses décrites.

ab) ASPHünÉLAIE HDflOE A Triglochin Barrelieri

L'Asphodélaie humilie est moins développée (deux relevés seuh~ment). Nous
la déerirons rapidement:



a) Composition floristique : 

Elle (~1 groins riche en espCcc que l’aspl~odélaie sèche. Toutefois, elle pré- 
sente avec celle-ci un certain nombre tl’cspèces en commun, montrant l’affinité 
df3 deux groupements : 

- des espères légérement hygrophiles (déjà citées : liste II) ; 

- - des espères du groupement buissonneux h Juncus (liste III) ; 

-- de nombreuses Lilliacées, :Inwr~~llirIacées, Orchidacées : 

.:sphotleli~.~ niicromrpus 3 J-l’!*jill”c2 7::wifim1 1 

wllis frnquns 2 ‘~~/l’(~i~CIIS s-rofiuus <. , k 1 

Sr*iilu [i~lqultritr 1-2 Colchicrrm trutrru7rrde + 

Scilln trrttrrmntrlis l-2 Ntrwissus eleqtrr7.s + 

0 JJ~U-JJ.S bon? bylif lortr l-2 o:)l!r~,!],s scoloprm 4- 

Serapitrs pnrvi/lorn 1 

-- Un lot important d’espèces a grande amplitude biologique. 

Mais, par contre, il existe des tliff~renws : les espkcs xérophiles de l’aspho- 
délaie sèche sont absentes dans I’asphodklaie humide, alors que l’on trouve, dans 
cette tlerniibre. un lot d’rsp~ces hygrophiles (liste IV) : 

l’riglochin Rurrelieri l-2 Ltmrentia Michelii 1 

Scirpus cer~zurrs 12 Ctrrex divisa 1 

.Iurmzs bufouius l-2 I~trffrru~ulus u7uricc~fu.s 1 

Ccrrex ciistnus l-2 Scirgt~s holoschoenrrs +- 

1)) Phénologie : 

Deux floraisons, l’une printani$rc (on y  remarque surtout l’abontlancr des 
fleurs d’Orchidacées), l’autre automnale (T,iliarées et Amaryllidacées). 

c) Affinités sociologiques : 

Ida prtsenïc de certaines plantes hygrophiles montre quelques affinités entre 
ce groupement et I’Isoefefizm velnloe. Mais l’asphodélaie humide n’étant jamais 
immergée, les conditions kcologiqucs sont plus larges, et permettent la vie d’un 
nombre deux a trois fois plus grand d’cspéces. Beaucoup dr ces espèces ont une 
amplitude biologique assez vaste et, de cc’ fait, les affinites sociologiques de ce 
groupements sont mal définies.’ Nous pensons qu’il s’agit là, simplement d’un 
groupement à tendance hygrophilr. 

T,‘asphotli~le, à racinw tnbéristes, est tr6s largement répandue à la Rassauta. 
Sa densité est maximum sur Ics buttes à Poa bulbosa. On la trouve, en dehors 
de l’asphod6laie, dans les pelouses à I’loutngo crassiîolia rt dans le groupement 
buissonneux h Irrncns (dans ce dernier, elle est toujours sur des mottes). Elle 
est abondante également dans la zona centrale de transition entre le marais et 
la dune. Par contre, elle ne’ supportr pas LUC longue stagnation de l’eau (elle est 
absente de la prairie à Cirsirrm cl de 1’Isoefion). Cette espèce, euryécique, ne 
semble avoir qu’une* faible valeur comme indicatrice des conditions hydriques 
d’un sol. Néanmoins, ces conditions ont une répercussion SLW sa biologie. En 
effet, sa floraison est plus précoce sur les buttes de l’asphodélaie sèche alors qu’el- 
lc est plus tardive dans les partiw planes 011 légèrement déprimées de I’asphodé- 
laie humide. En avril, les buttes sont blanches (asphodèles en îleurs) et se dé- 
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a) Composition floristique :

Elle est 1II0ins riche en espi'ce que l'asphodélaie sèche. Toutclois, elle pré­
sente avec celle-ci un certain nombre d'espèces en commun, montrant l'affinité
dc's deux groupements:

des espèces légèrement hygrophiles (déjà citées: liste II) ;

des espèces du groupement buissonneux à .luncus (liste III) ;

de nomhreuses Lilliacées, l1maryllidacées, Orchidacées:

,:.SjillOdellls micl'ocarjJlls

l'chis f1'llflllllS
,""ciila linflulilla
8cilla au/ulIInalis
()phrys bOlllb.IJliflom
Serapias parviflora

')

"
2

1-2
1-2
1-2
1

nl'f;iw'o l:wl'itillW
Nal'cisSliS S('I'O!illllS
C() lehicU III au /Ulllnale
Nlll'cissus e/eflall.s
Ophrys sc%pax

1
1
-+
+
+

-- Un lot important d'espèces à grande amplitude biologique.

Mais, par contre, il existe des différelH'e's : les espèces xérophiles de l'aspho­
délaie sèche sont ahsentes dans J'asphodélaie humide, alors que l'on trouve, dans
cette dernière. un lot !.i'espèees hygrophiles (liste IV) :

TI'Ï,fJlochill Barreliel'i
Seirpus eerllllllS
./lIIlCUS bufonills
Carex dis/ans

b) Phénologie:

1-2
1·2
1·2
1·2

LIll/l'enlia Michelii
Carex divisa
Ra1111ll l'ulus 11IU ri cail/,s
Sl'irjJus holoschoenll!;

1
1
1
+

Deux floraisons, l'une printanit'rc (on y remarque surtout l'abondance" des
fleurs d'Orchidacées), l'autre automnale (Liliacées et Amaryllidacées).

c) Affinités sociologiques:

La présence de certaines plantes hygrophiles montre quelques affinités entre­
ce groupement et l'/soe/eilim ue/a/ae. Mais l'asphodélaie humide n'étant jamais
immergée. le's conditions écologiques sont plus larges, et permettent la vie d'un
nombre deux à trois fois plus grand d'espèces. Beaucoup de ces espèces ont une
amplitude biologique assez vaste et, de cc fait, les affinités soeiologiqu€'s de ce
groupements sont mal définies.' Nous pensons qu'il s'agit là, simplement d'un
groupement à tendance hygrophile.

ac) NOTE SCR I:ASPHOOÈLE :

L'asphodde, à racine's tubérisées. est très largement répandue à la Rassauta.
Sa densité est maximum sur les buttes ù Poa bulbosa. On la trouve, en dehors
de l'asphodélaie, dans les pelouses à P/anlago crassifolia et dans le groupement
buissonneux à .ll/llCUS (rlans ce dernier. elle est toujours sur <les mottes). Elle
est abondante également dans la zone centrale de transition entre le marais et
la dune. Par contre, elle 11C" supporte pas une longue stagnation de l'eau (elle est
absente de la prairie à Cirsillm et de l'/soeiion). Cette espèce, euryécique, ne
semhle avoir qu'un€' faible valeur comme indicatrice des eonditions hydriques
d'un sol. Néanmoins, ces eonditions ont une répercussion sur sa biologie. En
effet, sa floraison est plus précoce sur les buttes de l'asphodélaie sèche alors qu'el­
le est plus tardive rlans les partie's planes ou légèrement déprimées de l'asphodé­
laie humide. En avril, les buttes sont hlanches (asphorlèles en fleurs) et se rlé-
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tachent alors nettement des parties planes de couleur verte (asphodèles en feuil­
les). En mai. l'asphodèle est en fmils sur les buttes, au contrail'c, les parties
planes sont blanches il leur tour.

Faits (lu môme ordre: Ce'!le différence clans l'époque de floraison, en rap·
port avec les conditions hydriques du sol, a été constatée pour de notllhreuses
autres espèces, poussant il la Hassauta, dans les deux types de statiolls. Dans
ces stations, disltlntes parfois seulement d'une dizaine dem.ètres, les espèces des
buttes (plus sèches) ont régulièrenwnl une floraison en avance d'une d,izaine ou
d'une quinzaine de jours snI' leurs voisins pIns hasses (sol plus humide). Photos
\) et 10.

PHOTO
Asphodélaie sèche ; Relevé

Touffes serrées d'Asphodèle et cdpitules éponduis ,de Bellis si/vestris;

rJifleurernent de la dalle gréseuse

On distingue au fond:
-- au milieu: une laiterie, indiquée sur 10 corte par trois bâtiments au Sud du Relevé. 53 ;
-- à droite: una haie de roseaux cachant des cultures maraiChèros;

à gauche: dune; el1 arrière' plan, le Cop Matifou.

Photo J. Arthaud Novembre 195A

ad) CONCLUSION:

Dans son ensemble, l'asphodélaic représente un groupement assez mal indi­
vidualisé à la .Hassauta. Il était, néarnnoins, intéressant d'y distinguer deux sous
groupements à tendances écologiques dIfférente's :

d'ulle part l'asphodélaie sèche, assez particulière par son lot (l'espi'('('s xéro-




